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Hanoï: négociations 
dès ia fin des raids
Üépart imminent de la course'
au leadership chez les libéraux

OTTAWA (DNO i-a nou 
velle de l’appui de M. Walter 
Gordon pour la candidature 
hypothétique de M. Jean Mar­
chand a relancé hier les ru­
meurs au sujet de la course au 
leadership, rumeurs dont la 
quantité est d'ailleurs tou 
jours plus grande dans les pe 
nodes de calme comme celle 
que traverse actuellement la 
capitale nationale.

Les journauv n'avaient pas 
plus tôt annoncé 1 appui de M. 
Gordon à M. Marchand que des 
journalistes ont tait état de la 
possibilité d’une sainte allian­
ce autour de M. Marchand qui 
grouperait entre autres MM. 
Walter Gordon et Edgar Ben- 
son ainsi que Mlle Judy I«i 
Marsh.

Or non seulement M. Mar­
chand n a-t-il pas encore an­
noncé sa candidature ce qui 
rend d’autant plus malhabiles 
les déclarations en sa faveur 
mais la directive qu’il a donnée 
à ses propres troupes est de 
respecter la plus grande dis­
crétion au sujet de leur préfé­
rence au moins jusqu’au con­
grès de l’aile québécoise qui 
doit avoir lieu a Montréal en 
fin de janvier.

Tandis que les journalistes 
spéculaient hier sur la possi­
bilité que M. Marchand soit un 
candidat sérieux à la succes­
sion de M. Pearson, d’autres 
dépêches mentionnaient que le 
ministre de la santé, M. Mac- 
Eachn. annonce sa candidatu­
re au tours du congrès des 
libéraux des Maritimes qui 
doit avoir lieu à Halifax durant

M. Walter Cordon

la fin de semaine du 10 janvier. 
Depuis un an. le ministre de la 
santé a paru perdre un peu de 
sa popularité mais jusqu'à ce 
moment il était considéré 
comme un aspirant sérieux à 
la succession de M Pearson 
et jusqu'à un certain point 
comme le favori du premier 
ministre. Aujourd'hui. les 
choses ont changé et tous les 
observateurs s’accordent à di 
re que M MacEaehen aurait 
une longue côte à remonter 
pour s’emparer de la direction 
du parti

Quoi qu'il en soit, le retour 
de M. Pearson dans la capita­
le hier en vue des funérailles 
de M. Massey qui ont lieu ce 
matin a lait écrire à des cor­
respondants que les candidats 
recevraient ces jours-ci la

“permission” d'annoncer of­
ficiellement leurs candidatu­
res et la rumeur veut que les 
premiers à le taire, lorsque 
le temps sera mûr, sont MM. 
Mitchell Sharp et Paul Hellyer.

Un comité de libéraux favo­
risant la candidature de M. 
Hellyer a été formé à Toron­
to sous la direction du séna­
teur Keith Davie. Il s’apprê­
terait à tenir une réunion de 
plusieurs centaines de parti­
sans libéraux en faveur de la 
candidature du ministre des 
transports. M. Hellyer jouit 
déjà de l’appui de certains dé­
putés libéraux du Québec mais 
les adversaires éventuels de 
l’ancien ministre de la defense 
ont déjà commencé à associer 
ces députes avec la vieille 
garde de l’aile québécoise.

Il est vrai que certains dé­
putés québécois appuient M. 
Hellyer mais on ne saurait à 
ce moment considérer ces op­
tions comme définitives et el­
les changeraient radicalement 
s’il devait se présenter un 
candidat canadien-français.

Nouvelle ferme cette fois, 
Mlle La Marsh a annoncé qu'el­
le ne serait pas sur les rangs 
de ceux qui veulent succéder 
à M. Pearson et, d’hypothéti­
que. la candidature de M. Eric 
Kierans devient problématique 
à mesure que le temps passe.

Entre-temps, plusieurs dé­
putés du Québec continuent 
de se demander si un candi­
dat canadien-français devrait

Voir poge 6 : Leadership

Offensive dans le nord du pays

La reprise des hostilités au 

Yémen menace le sommet arabe
1.E CAIRE (AFP) Le 

Yémen, qui envenimait de nou­
veau depuis quelque temps les 
relations interarabes, menace 
maintenant d'avoir une in­
fluence sur l’évolution de la 
crise israélo-arabe, estiment 
les observateurs de la capita­
le égyptienne.

La guerre, qui a repris avec 
force entre royalistes et ré­
publicains risque d ores et dé­
jà de compromettre la tenue 
à Rabat, le 17 janvier pro­
chain, d'un nouveau sommet 
arabe. On le craint dans ia 
capitale égyptienne depuis la 
diffusion par Radio-La Mec­
que d'un communiqué du gou­
vernement séoudien dénon­
çant l'ingérence de l'U R S S, 

et dautres milieux", dans 
les affaires du Yémen Ce 
texte demande l arrèt immé­
diat de cette ingérence qui, 
déclare le communiqué, peut 
remettre en question l’accord 
de Khartoum et provoquer sur 
le terrain une extension des 
combats. Il est sous-enten­
du que l'ingérence soviétique 
pourrait amener l'Arabie 
séoudite à ne pas participer 
au sommet des trois, sommet 
souhaité par l’Union soviéti­
que comme l avait montré le 
communiqué de la conféren­
ce de Varsovie. Après une 
courte période d accalmie, la 
situation avait commencé à se 
dégrader au Yémen peu avant 
la réunion au Caire des mi­
nistres arabes des affaires 
étrangères en vue précisé­
ment de préparer la confé­
rence des Trois.

A peine les dernières trou­
pes égyptiennes avaient-elles 
quitté le Yémen que des tri­
bus royalistes menaient une 
offensive dans le nord du pays, 
étendant bientôt les troubles 
à la région de Sanaa Aus­
sitôt. les nouveaux dirigeants 
du Yémen républicain dénon­
çaient l’attitude de 1 Arabie 
séoudite. qui, disaient-ils. ne 
respectait pas l’accord de 
Khartoum et continuait à ar­
mer et à entretenir merce­
naires et tribus royalistes 

Très vite, TU.R.S.S., à la 
suite d'un voyage à Moscou 
de responsables yéménites, 
envoyait aux républicains de 
ce pays un certain nombre 
d'avions de combat On par­
lait aussi, dans certains mi­

lieux diplomatiques du Caire 
de la présence de techniciens 
et de pilotes soviétiques au 
Yémen qui, affirmait-on mal­
gré les démentis officiels, 
participaient aux opérations. 
Un fait était sûr, la nouvelle 
aviation yéménite avait em­
pêché in extremis la prise 
de Sanaa par les royahstes.

Ce furent ensuite une série 
de contacts entre Egyptiens et 
Séoudites. Malgré ces consul­
tations. l'Arabie séoudite. qui 
verse à l'Egypte des sommes 
importantes en compensation 
de la fermeture du canal de 
Suez, manifestait peu d'en­
thousiasme pour la tenue d’un 
nouveau sommet arabe On re­
lança alors avec l'accord du 
Yémen républicain les activi­
tés de la commission triparti­
te créée à Khartoum et com­
posée du Soudan, de l'Irak et du

Maroc. Cette commission 
s'est réunie au Caire derniè­
rement sans le ministre ma­
rocain des affaires étrangères 
qui défend dans le comité les 
intérêts des royalistes et de 
r Arabie séoudite. Victime 
d’un accident de voiture à 
Djeddah. le ministre s'était 
fait représenter au Caire par 
son ambassadeur à Beyrouth 

Cette réunion, indique-t-on 
de source égyptienne, fut l'oc­
casion de violentes discus­
sions entre Marocains et Ira­
kiens à propos de la présence 
de Soviétiques dans le camp 
républicain et de mercenaires 
étrangers dans le camp roya­
liste. On réussit néanmoins à 
se mettre d'accord sur la te­
nue d'un congrès de réconci­
liation qui se tiendrait au Yé­
men et qui serait préparé le 

2 janvier prochain à Bevrouth.

M. Mackasey: il n'est 
pas question de laisser 
"mourir" le bill C-186

Ec secrétaire parlementaire au ministre fédéral du tra­
vail, M. Bryce Mackasey (Montréal-Verdun» a déclaré hier au 
DEVOIR qû II n’est nullement question de laisser mourir d’une 
mort lente le bill C-1X6. modifiant la composition et les prati­
ques du Conseil canadien des relations ouvrières.

Le Devoir a publié mercredi une dépêche en ce sens, 
provenant de l'agence Presse canadienne, où il était dit que 
M. Mackasey lui-même n'était pas très heureux de ce projet 
de loi. la1 député, invoquant sa qualité de secrétaire parle­
mentaire au travail, a dit hier qu'il ne jugeait pas opportun 
de commenter en ce moment le contenu du projet de loi, pro­
jet qui doit être soumis à un comité de la Chambre 

Mais il a donné l’assurance que les ministériels n'avaient 
pas l'intention de laisser la question trainer en longueur. I* 
ministre du travail M. Nicholson et M. Mackasey avaient mê­
me songé à convoquer le comité chargé d'étudier ce projet 
pendant les vacames parlementaires, mais des obstacles 
d'ordre pratique les en ont empêché. Mais le comité se réu­
nira très rapidement après la reprise de la session, le 22 
janvier, a alfirme M Mackasey.

Un problème de procédure parlementaire se pose au sujet 
de ce projet: il n'a pas encore été adopté en deuxième lecture, 
c’est-à-dire que les députés n'ont pas encore approuvé le prin­
cipe du projet, comme cela se fait normalement avant le début 
de l’étude en comité Cette procédure exceptionnelle adoptée 
à l'égard du bill C 186 sert de base aux conjectures selon les­
quelles le bill mourrait de mort lente.

A ce sujet, M. Mackasey a déclaié que si les discussions 
devant le comité traînaient en longueur, et que les ministériels 
eussent l'impression qu'il s'agissait d'un effort délibéré de la 
part de certains éléments partisans en vue de faire mourir 
le projet, le gouvernement soumettrait le projet à la Chambre 
pour l'adoption de principe, même si les travaux du comité 
n'étaient pas complétés, quitte à poursuivre ensuite ces der 
niers travaux.

NEW YORK» AFP) Un por­
te-parole du gouvernement 
nord:vietnaniien à Paris a 
confirmé, dans une interview 
à M. Bernard Redmont. cor­
respondant de la radio new- 
yorkaise ‘WINS." ("Wes­
tinghouse Broadcasting Corp.”), 
qu Hanoi était prêt à enga­
ger des négociations de paix 
dès que cesseront les bombar­
dements du Nord-Vietnam et 
les autres actes de guerre con­
tre ce pays.

Aucune autre condition n'a 
été formulée par le diplomate 
nord-vietnamien, précise le 
journaliste américain.

M Redmont indique qu a- 
près avoir vainement attendu, 
de longs mois durant, d'être 
reçu par les membres de la 
mission nord-vietnamienne à 
Paris, il a finalement été con­
voqué pour une réunion, au dé­
but de laquelle son interlocu­
teur lui a précisé qu’il serait 
libre de diffuser ce qu'il allait 
lui dire. La conversation s'est 
alors engagée en français.

"Le haut fonctionnaire nord- 
vietnamien, déclare M Red­
mont, a confirmé les déclara­
tions faites samedi à Hanoi 
par M. Nguyen Duy Trinh, mi­
nistre nord-vietnamien des af­
faires étrangères, à savoir 
que, si les Etats-Unis dési­
raient des pourparlers de paix, 
ils n'avaient qu’à cesser les 
bombardements".

■ Le diplomate nord-vietna­
mien, poursuit le correspon­
dant de W I N S ", m'a dit que 
l'offre n'était pas au condition­
nel. . Il a ajouté qu après la 
cessation des bombardements 
et de tous les autres actes de 
guerre contre le Nord-Viet­
nam. Hanoi ouvrira des con­
versations avec les Etats- 
Unis sur des problèmes d’inté­
rêt réciproque. Il a indiqué 
clairement qu'il se référait 
aux opérations américaines 
contre le Nord-Vietnam et non 
pas au Sud-Vietnam. Il a préci­
sé qu’il ne parlait pas au nom 
du Font national de libération 
du Sud-Vietnam. "

M. Redmont lui ayant de­
mandé si les négociations se­
raient fructueuses ou traîne­
raient en longueur, le diploma­
te nord-vietnamien a répondu :

"Nous sommes prêts. Notre 
position est claire. Nous l'a­
vons exposée publiquement et 
officiellement. Elle n est pas 
officieuse ou semi-officielle. 
Nous avons pris date. La paro­
le est au président Johnson ",

Selon le correspondant de la 
radio "Westinghouse ", “le di­
plomate nord-vietnamien n'a 
pas déclaré que l’arrêt des 
bombardements devrait être 
permanent, mais seulement in­
conditionnel "

M Redmont a précisé que, 
selon son interlocuteur, les 
pourparlers de paix devraient 
être fondés sur les accords de 
Genève. En conclusion, le di 
plomate nord-vietnamien a dé 
claré au journaliste américain 
qu’il espérait que ' de tels 
pourparlers et la paix inter­
viendraient dans un avenir 
Irès proche parce que son pays 
lutte et souffre depuis de trop 
nombreuses années"

Thant: nécessité 
d’un arrêt des raids

NATIONS UNIES Le se­
crétaire général des Nations 
unies, U Thant, a déclaré hier 
que la déclaration faite par le 
ministre des affaires étrangè­
res du Nord-Vietnam à la 
radio de Hanoi "renforçait 
sa conviction" qu’une cessa­
tion des bombardements amé 
ricains du Nord-Vietnam susci­
terait “des discussions et des 
négociations significatives” 
pour mettre fin à la guerre 
du Vietnam.

U Thant, à cette occasion 
a fait rappeler par son porte- 
parole que le 22 décembre der­
nier, à l’occasion d’un mes­
sage pontifical en faveur de 
l’arrêt des bombardements 
américains, il avait déjà réi 
téré sa conviction qu'un tel 
arrêt pourrait déclencher un 
processus de négociations.

La déclaration du ministre 
des affaires étrangères de Ha­
noi a incité le secrétaire 
général à exprimer une nou­
velle fois cette conviction

On pense généralement dans 
les milieux informés de l'ONU 
que M. Thant a voulu donner 
aux déclarations du ministre 
nord-vietnamien un cachet d'au­
thenticité que l'on semble con­
tester à Washington.

Des porteurs, recrutés dans la gendarmerie fédérale, descendent les restes mortels de 
M. Massey de l'avion Yukon qui les a ramenés de Londres à Ottawa.

(Téléphoto PC)

Ottawa rend 
hommage à 
M. Massey
OTTAWA (Pt) ~ Les Canadiens 

ont commencé hier a défiler de­
vant le cercueil contenant les 
restes de M Vincent Massey, 
rendant un dernier hommage à 
celui qui fut leur 18e gouverneur 
général.

Un appareil de l’aviation ca­
nadienne avait ramené au début 
de l'après-midi la dépouille mor 
telle de M. Massey au Canada.

Le gros Yukon quadrimoteur 
s’est posé à l'aéroport d’Uplands 
a lh58 exactement, en provenance 
de Londres. Il taisait alors une 
température de huit degrés dans 
la capitale canadienne et il nei­
geait légèrement

Un groupe de diplomates et de 
représentants du gouvernement 
canadien attendait l’appareil, di­
rigé par le premier ministre 
suppléant, M Mitchell Sharp.

Le premier ministre Lester 
Pearson ne devait rentrer à Ot­
tawa qu’hier soir après avoir 
coupé court à des vacances en 
Floride.

Neuf officiers de la Gendar­
merie canadienne se sont rapi 
dement dirigés vers le Yukon 
afin d’accueillir le cercueil en­
veloppé du drapeau canadien

Les premières personnes à 
descendre de l'avion ont été le 
fils de M. Massey, Hart, son 
épouse et leur fils. Jonathan.

M. Sharp et l’ambassadeur des 
Etats-Unis au Canada M. Wal­
ton Butterworth, doyen suppléant 
du corps diplomatique, ont offert 
leurs condoléances aux membres 
de la famille

Le 10c régiment d'artillerie a 
tiré une salve de 12 coups de 
canon au moment où l'on des­
cendait le cercueil.

La fanfare de 61) membres de 
l'Aviation canadienne a joué un

Voir page 6 : Massey

Dans les réserves d'or de Fort Knox

Les EU effectuent un nouveau
prélèvement de $450 millions

WASHINGTON (AFP) Le 
département américain du tré­
sor a annoncé hier qu'il a ef­
fectué, le 28 décembre der­
nier. un transfert de 450 mil­
lions de dollars d'or, des ré­
serves d'or de Fort Knox au 
Fonds de stabilisation des 
changes. Ce transfert qui s'a­
joute à celui de 475 millions de 
dollars effectué pendant la pre­
mière semaine de décembre.

en or effectuées par certains 
pays depuis le 18 novembre 

Dans les milieux économi­
ques de la capitale fédérale, 
on rappelle que le Canada a 
vendu 100 millions d'or aux 
Etats-Unis le mois dernier. 
Cette somme, dit-on. est res­
tée à la disposition du Fonds 
de stabilisation des changes 
et doit donc être ajoutée aux

925 millions reçus par ce der­
nier.

Le nouveau transfert, obser- 
ve-t-on dans ces milieux, in­
dique clairement que les 575 
millions d'or dont disposait 
le Fonds de stabilisation des 
changes se sont révélés nette­
ment insuffisants pour faire fa­
ce aux demandes de conversion 
de dollars en or et aux deux

notes présentées par le pool de 
l’or pour régler les ventes d'or 
effectuées sur le marché lon­
donien en novembre et en dé­
cembre.

lai montant exact des per 
tes américaines durant les noi 
res semaines de novembre et 
de décembre ne sera connu

Voir page 6 Prélèvement

est destiné comme le précé­
dent à faire face aux pertes 
d'or subies par les Etats-Unis 
depuis la devaluation de la li­
vre. le 18 novembre dernier. 
C'est donc au total $925 mil­
lions qui ont été transférés 
au Fonds de stabilisation des 
changes le mois dernier.

La Trésorerie précise que 
le nouveau versement de $450 
millions a été utilisé en par­

ti a mangé et parlé

L'état de santé du Dr Blaiberg 
est "entièrement satisfaisant"

tie pour payer la part des Etats- 
Unis dans le pool de l'or qui 
alimente le marché londonien 
du métal précieux, et que le 
reste servira à faire face aux 
besoins futurs Conformément 
à son habitude, elle ne donne 
aucune indication sur le mon­
tant exact des pertes d’or ré­
sultant d'une part de la parti­
cipation américaine au pool de 
l'or, participation qui s'élève 
à 59 pour cent, et d’autre part 
sur les conversions de dollars

LE CAP (d’après AFP) 
L’état de santé du Dr Philip 
Blaiberg est "entièrement sa­
tisfaisant' Le dentiste blanc 
de 58 ans qui vit avec le coeur 
d’un Métis de 25 ans a absor 
bé normalement des liquides 
par la bouche hier et il s’est 
entretenu avec les médecins, 
annonce un bulletin de santé 
publié par l'hôpital de Groote

Barrientos est disposé 
à échanger Régis Debray

ZURICH (AFP) Le général 
René Barrientos, président de 
la république bolivienne, a alfir- 
mé hier à Zurich qu'il était dis­
posé à libérer Régis Debray (le 
jeune universitaire français ré­
cemment condamné par le tri 
bunal militaire de Camirt pour 
participation à la guérilla), con­
tre la libération par les autori­
tés cubaines, d’Hubert Matos, 
ancien compagnon d’armes de 
Fidel Castro, détenu depuis plu­
sieurs années à Cuba.

la- Chef d'Etat bolivien, qui 
parlait au cours d’une conféren­
ce de presse a affirmé qu’il ne 
nourrissait aucun sentiment de 
vengeance à l’égard de Régis 
Debray et qu'il serait heureux 
de voir le Jeune Français remis 
en liberté. Après avoir souligné 
que Régis Debray jouissait d’un 
maximum de "libertés” (il a 
même été autorisé, a-t-il dit, 
à organiser des conférences de 
presse), le général Barrientos a 
d'autre part confirmé que le gé­
néral de Gaulle avait plaidé I. 
cause du jeune Français dans une 
lettre personnelle qu’il lui avait 
adressée.

Hubert Matos serait un Cubain 
originaire de Bolivie, ancien par­
tisan du président Castro mais 
aujourd'hui interné dans nie.

Le générai Barrientos a décla- 
té que l'invasion des guérille-

M. Régis Debray

ros cubains désirant organiser la 
révolution et implanter le com­
munisme en Bolivie était un des 
faits les plus marquants surve­
nus dans son pays au cours de 
l'année écoulée Qualifiant cet­
te invasion d’agression brutale, 
le général Barrientos a affir­
mé qu'elle avait entraîné la mort 
d'un grand nombre d'hommes et 
de femmes, tant chez les civils 
que chez les militaires.

le chef de l'Etat bolivien, qui 
effectue une visite privée en Suis- 
si, regagne demain son pavs.

Schuur. en Afrique du Sud. 28 
heures après l'opération.

Au moment de mettre sous 
presse, le dernier bulletin de 
santé déclarait que la condi­
tion du malade était “entière­
ment satisfaisante" la? Dr 
Blaiberg. précisait-il. est 
nourri par la bouche et non 
par injections au moyen d'a- 
liments liquides et hier après- 
midi il a parlé aux médecins 
qui se trouvaient à son che­
vet.

C'est hier matin, à l’issue 
d'un sommeil lourd provoque 
par des doses massives de 
somnifères, que M. Blaiberg a 
prononcé ses premiers mots;
J’ai soif. Dites bien des 

choses à ma femme."
Ce sont à peu près les seuls 

détails que I on ait sur la pre­
mière journée post-opératoire 
de M Blaiberg. Les services 
du Groot Schuur Hospital sont 
en effet d’une grande discré­
tion et toutes les mesures 
notamment policières ont été 
preses pour interdire l'entrée 
du bâtiment où repose le ma­
lade aux journalistes et aux 
personnes étrangères au ser­
vice Seule la femme de l'o­
péré, Mme Eileen Blaiberg, 
vit en permanence au Groote 
Schuur Hospital où une cham­
bre, voisine de celle de son 
mari, lui a été spécialement 
aménagée.

L’équipe même du Groote 
Schuur Hospital, qui a effec­
tué sa deuxième transplanta 
tion cardiaque en un mois, est 
beaucoup plus discrète avec 
la presse qu elle ne l’avait été 
à la suite de l’opération de 
Louis Washkansky, le 3 dé­
cembre. Certains médecins, 
croit-on savoir, considèrent 
que le “zèle” de certains 
journalistes pourrait gêner 
leur travail

Dans une interview télévi­
sée, le Dr Christian Barnard,

qui dirige l’équipe des chi­
rurgiens, a déclaré hier que 
l’intervention de cinq heures 
qu'il a pratiquée sur M Blai­
berg mardi serait la derniè­
re que ferait son équipe, du 
moins pour quelque temps 
Tl n'y a aucune possibilité 

qu'une telle intervention soit 
pratiquée dans un avenir rap­
proché". a-t-il déclaré sans 
expliquer pourquoi.

Le coeur de porc 
servirait à des 
transplantations

LONDRES (AFP) U coeur 
de porc est probablement l’or­
gane qui sera le plus utilisé 
dans une vingtaine d'années 
pour les transplantations car­
diaques, a déclaré le Dr Chris­
tian Barnard dans une inter­
view télévisée à la B B C. qui 
doit être dilfusée aujourd'hui 
et qui a été rendue publique 
hier.

L'organe qui se rapproche 
le plus du coeur humain est le 
coeur des grands singes an­
thropoïdes, mais ces der 
niers sont rares et difficiles à 
élever en captivité, a souligné 
le Dr Barnard, qui vient de 
réaliser en Afrique du Sud sa 
seconde transplantation car­
diaque

"lai porc, a-t-il dit. pour 
ralt être un donneur très con­
venable du point de vue anato­
mique Il est très proche de 
l'homme Un autre élément en 
laveur du porc comme donneur 
est le fait que l'on peut proba­
blement faire croître un porc 
jusqu a une taille approchant 
celle de l’homme ”

D’ici une vingtaine d’années, 
prévoit le Dr Barnard, des 
troupeaux d’animaux seront 
spécialement élevés pour pré­
lever non seulement des 
coeurs, mais aussi des reins 
ri des foies.

■f
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Les milieux défavorisés ont cessé 
de reculer, mais ont-ils un avenir?

On dit qu'ils sont maintenant 400,000. Depuis la fa­
meuse déclaration des curés de Saint-Henri qui leur 
avait valu un pèlerinage de ministres et de fonctionnaires 
jusque dans les ruelles de leurs quartiers, rien n’a vrai­
ment changé dans leurs conditions de vie, leur sort s’est 
même détérioré avec la hausse du coût de la vie. Le seul 
projet qui est sorti de cette déclaration-choc, la rénova­
tion de la Petite Bourgogne, a donné lieu cette année à 
des conflits et à des protestations qui révèlent la distan­
ce encore très grande qui existe entre le Montréal des 
milieux favorisés, qui a connu l’apogée de sa gloire avec 
l’Expo, et le Montréal des quartiers populaires dont les 
manifestations frappent en vain à la porte des pouvoirs 
publics.

Quelles ont été pourtant les victoires de leurs comi­
tés de citoyens, au cours de cette année 1967 qui les 
a vus émerger dans l’opinion publique avec un esprit de 
détermination sans précédent dans nos milieux? Quelles 
défaites ont-ils encaissées? Sur qui peuvent-ils compter? 
Quels sont leurs adversaires ouverts ou inavoués? A 
l’aube de 1968 comment se présente leur avenir9

Une revue de l’année permet 
de constater que les milieux dé­
favorisés. sans trop s’en ren­
dre compte, ont réussi par 
leurs protestations à poser 
dans l’opinion publique le pro­
blème de la guerre à la pauvre­
té qui sévit et gagne même du 
terrain à l’intérieur de la so­
ciété de l’opulence. Qu’il s’a­
gisse du congrès de l’Institut 
canadien des affaires publi­
ques ou du Centre canadien in­
ternational de recherche et 
d’information sur l’économie 
publique et coopérative, ou 
bien du colloque sur la pauvre­
té tenu par une partie du cler­
gé catholique de Montréal, voi­
re de la conférence fédérale- 
provinciale sur l’habitation, 
partout leur ombre plane, à dé­
faut pour eux d’être pleine­
ment représentés.

Mais sur leur propre ter­
rain. dans leurs quartiers, si 
l’on fait exception des clini­
ques médicales qui ont com­
mencé à s'implanter tout près 
de leurs logis et de leurs mo­
yens. et de quelques pares ou 
terrains de jeu, tout reste à 
conquérir

Paradoxalement, ils ont ga­
gné de cesser de reculer. Ils 
ont mis un terme aux agres­
sions de certaines administra­
tions publiques. Ils ont réussi 
à renverser certaines déci­
sions arbitraires. Ils n’ont pas 
regagné le terrain qu’ils ont 
perdu au cours des années, 
mais ils ont acquis de garder 
le peu qui leur reste 

Ainsi les assistés sociaux 
n’ont pas substantiellement 
ajouté à la pitance qui leur est 
servie par les lois actuelles, 
leur allocation de subsistance 
n'a pas suivi le coût de la vie 
depuis 1961. mais au moins 
certains délais ont été accélé­
rés Les employés du bien- 
être social ne pourraient plus 
aujourd'hui se mettre en grève 
et laisser sans chèque en plein 
hiver des gens qui ne pourront 
jamais se payer une grève.

De meme, les personnes 
évincées de leurs logis par la 
rénovation urbaine peuvent 
maintenant compter sur une 
avance d'au moins $200. dans 
le cas de la ville de Montréal, 
à déduire sur le dédommage­
ment d’expropriation auquel el­
les ont droit, ce qui leur per­
met au moins de ne pas con­
tracter d’autres dettes en at­
tendant le bon plaisir des admi­
nistrateurs pubucs.

Pareillement, des familles 
ont gagné de ne plus se fai­
re jeter à la rue par suite de 
soi-disant "erreurs” de fonc­
tionnaires publics. Désormais, 
elles ont l’assurance de ne pas 
quitter leurs taudis sans que 
les autorités publiques leur en 
offrent au moins un autre De 
même, les personnes devenues 
seules à la suite du décès de 
leur conjoint, aux Habitations 
Jeanne-Mance, ne seront pas 
expulsées sous prétexte que 
ces logements publics doivent 
servir aux familles

En beaucoup d'endroits, les 
défavorisés ont surmonté la 
peur Ainsi, pour prendre un 
exemple notoire, une simple 
paroisse de Mile-End a lancé 
une campagne sans précédent 
pour bloquer le déplacement 
d'un vicaire, le désormais cé­
lèbre abbé Falardeau, un des 
pionniers de la lutte à la pau­
vreté dans le ('entre-ville de 
Montréal.

Cependant, la pauvreté étant 
d’abord une absence de parti­
cipation aux décisions publi­
ques (“tout le monde parle 
pour nous, personne ne nous 
écoute’ i, la lutte des quartiers 
défavorisés ne peut pas dans la 
situation actuelle aboutir à des 
acquisitions définitives N im­
porte quelle administration pu­
blique peut demain matin lan­
cer une autoroute qui vous dé­
chire un quartier comme s’il 
ne s'agissait que de “guenil­
les”, ou encore inaugurer sa
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Le Dr Robert Lavigne, de 
Saint-Laurent, a été élu prési­
dent de l’Association des bu­
reaux médicaux des hôpitaux 
de la province de Québec Les 
autres membres de l'exécutif 
sont: le Dr Henri Robinson, 
de Pointe-Gatineau. 1er vice 
président; le Dr Louis Roy. de 
Lévis, 2e vice-président, le 
Dr Jean-Guy Parent, de La- 
Salle. secrétaire; le Dr Mau­
rice Campbell siège comme 
ex-président

par
Jean-Claude Leclerc

petite guerre à la pauvreté en 
jetant sur le pavé une soixan­
taine de familles afin de bâtir 
une nouvelle école, comme le 
cas s'est produit dans le Mile- 
End avec la Commission des 
écoles catholiques de Mont­
réal

Des défaites significatives

Les délais qui sont opposés 
aux assistés sociaux dans le 
rajustement équitable de leurs 
allocations, comme si les pau­
vres ne valaient pas une ses­
sion spéciale, le refus de l’ad­
ministration Drapeau-Saul- 
nier de donner aux locataires 
des Habitations Jeanne-Mance 
des administrateurs qui aient 
la confiance des résidants, les 
retards et les hésitations mis 
par l’archevêché de Montréal 
à apporter une solution clai­
re au problème de l’abbé Ka- 
iardeau, autant de défaites au 
moins temporaires des défa­
vorisés dont toutes sont ca­
ractérisées par l'exclusion 
des pauvres dans les centres 
de decision.

Alors que les contribuables 
d un secteur d'Outremont peu­
vent s’opposer à un change­
ment de zonage, même mineur." 
qui déplairait à leur rue. tous 
les citoyens d’un quartier sont 
sans pouvoir face à la CECM 
ou à la ville de Montréal. Mê­
me là où il y a des élections, 
les représentants des quar­
tiers défavorisés comptent 
pour moins que rien dans les 
décisions importantes qui tou­
chent leurs commettants.

Mais après toutes ces décep­
tions. les comités de citoyens 
des zones défavorisées savent 
désormais davantage quels 
sont leurs alliés et leurs ad­
versaires

Leurs alliés ont ceci de ca­
ractéristique qu ils sont le 
plus souvent rares et plutôt 
jeunes. Il s'agit essentielle­
ment de quelques vicaires et 
curés, discrets jusque dans 
leur présence au sein des ma­
nifestations. et des animateurs 
sociaux qui travaillent dans 
des territoires définis, avec la 
collaboration de volontaires 
prêtés par les Travailleurs 
étudiants du Québec (TEQ) et 
la Compagnie des jeunes cana­
diens (CJC). A ces animateurs 
qui marchent de l’intérieur 
avec les milieux populaires, il 
faut ajouter certains profes­
sionnels et des fonctionnaires 
qui de l’extérieur apportent 
tantôt des informations, sou­
vent au risque de leur emploi, 
tantôt dqs conseils techniques 

Puis de l’autre côté, sans au­
tre coneertion qu'une même 
mentalité de paternalisme à 
l’égard de “ces gens pour qui 
on ne fait jamais assez", il y 
a le groupe innombrable des 
fonctionnaires de tous rangs, 
qui veulent “le moins de trou­
ble possible ”; des administra­
teurs publics qui ont toujours 
d’autres chats à fouetter dans 
des secteurs plus prestigieux 
et moins difficiles ; des apô­
tres du dépannage et du patro­
nage qui ajoutent à la dépendan­
ce des pauvres sans souci des 
causes structurelles de la mi­
sère; des clubs sociaux dont 
les pommes, les chocolats et 
les paniers de Noël com­
mencent à peine à recevoir des 
travailleurs sociaux le trai 
tement qu’ils méritent 

Sans parler de la centralisa­
tion administrative des servi­
ces qui rend de plus en plus 
inaccessibles l’information et 
la préparation des politiques 
Sans parler non plus de la dé­
centralisation excessive de 
l’autorité locale en de multi- 
<les municipalités qui rendent 

..npraticables les politiques de 
logement et de fiscalité, pour 
ne prendre que ces deux exem­
ples.

Veut-on un autre exemple de 
cette inégalité actuelle entre 
les ressources des milieux dé­
favorisés et celles des quar­
tiers favorisés? Pour reloger 
les familles déplacées par la 
rénovation des îlots Saint-Mar­
tin, dans la Petite Bourgogne, 
la ville de Montréal n'avait 
qu'un homme, assisté d’une 
poignée d'employés, rue Work-

En silence mais avec des pancartes éloquentes, quelques 
mères nécessiteuses et leurs enfants ont marché sur les 
bureaux du ministère de la famille et du bien-être social. 
L'année qui se termine a vu se multiplier les comités de 
citoyens en milieux défavorisés. Ils sont descendus dans la 
rue à quelques reprises. Leur marche ne fait que commencer.

man. Mais par contre quand 
vint le moment de savoir si la 
ville avait de quoi fournir du 
personnel pour la Terre des 
Hommes, ce sont les 17,000' 
employés de Montréal que l'ad­
ministration fit miroiter aux 
yeux du conseil pour le persua­
der qu’un tel projet n’avait 
rien d’impossible.

Enfin, plus indéterminé, il y 
a le groupe des mouvements, 
syndicats et autres organisa­
tions dont les luttes prennent 
une place de plus en plus con­
sidérable dans l'opinion publi­
que, au point de couvrir totale­
ment la voix des défavorisés 
des mois durant.

Les syndicats par exemple 
ont commencé à faire un exa­
men de conscience au chapitre 
de leurs responsabilités à l’é­
gard des petits salariés non 
protégés et de tous les autres 
défavorisés qui ne peuvent sou­
vent même pas travailler à 
cause de leur âge, de leur san­
té ou d’autres situations péni­
bles. 11 suffit de mettre dans un 
plateau de la balance le petit 
communiqué de presse donnant 
un appui “moral” à telle ou 
telle manifestation populaire, 
et dans l'autre plateau la publi­
cité massive et coûteuse qui 
entoure telle ou telle grève, 
pour voir où va. en pratique.
1 appui des forces organisées 
du travail.

Pour nombre de défavorisés, 
les syndicats sont devenus des 
riches et des puissants au mê­
me titre que les grands pro­
priétaires et les hommes po­
litiques. Et les défavorisés ne 
savent pas encore s’ils peu­
vent compter sur eux comme 
des alliés.

La montée des défavorisés 
en 1968

S'ils ne sont pas 400,000, ils 
le seront bientôt au train où 
naissent les enfants et au ryth­
me où arrivent les pauvres des 
autres régions Mais ils ne 
sont pas encore assez nom­
breux à être "valides” pour 
gagner la longue lutte pour la 
reconquête de la justice et de 
la dignité individuelle et collec­
tive. Ainsi c’est à plein salai­
re que ministres et fonctionnai­
res viendront une fois les ren­
contrer. mais qui paiera la 
journée d’ouvrage perdue par 
un président de comité de ci­
toyen? Us leur faut donc ac­
croître le personnel perma­
nent. sans pour autant abdi 
quer leurs responsabilités 
dans la direction du mouve­
ment populaire que les comités 
de citoyens ont mis en branle

Ici deux fronts doivent être 
assurés. D’un côté les comités 
de citoyens doivent être vigi­
lants pour éviter que soient 
coupés les fonds consacrés 
par les gouvernements à l’ani­
mation sociale. Ainsi les bour­
ses spéciales de perfectionne­
ment pour la formation univer­
sitaire des travailleurs so­
ciaux 100 bourses n’étaient 
“pas accessibles" pour l'an­
née scolaire 1967-68 aux "étu­
diants qui désirent poursuivre 
leurs études en organisation 
communautaire", disait un do­
cument du ministère de l'édu­
cation. “Non que ce secteur ne 
soit pas important, ajoutait-on,
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a été créée spécialement 
dans le but d'établir un 
lien sensible entre nos lec­
teurs et les maisons d'af­
faires.
Les annonces publiées sous 
cette rubrique coûtent 25‘ 
la ligne agate (14 lignes 
agate au pouce). Nous ac­
cordons la commission ha­
bituelle aux agences de 
publicité. Le service de ca­
ses postales et du retour du 
courrier est gratuit et stric­
tement confidentiel. La 
date limite pour réception 
de ces annonces est fixée à 
midi, la veille de la paru­
tion.

Téléphonez ou écrivez à:

LE DEVOIR
434 est, rue Notre-Dame,
Montréal - Tel. 844-3361

Réf.: Claire Paquette

ADMINISTRATEUR
Salaire initial jusqu’à $20,000

Le Défi...
Une prestigieuse organisation nationale jouant un rôle important dans le monde des affaires désire 
joindre a ses cadres un administrateur qualifié En plus de seconder le gérant général dans ses 
fonctions, le titulaire aura fentiere responsabilité de diriger le développement et la mise en applica­
tion des programmes d’information économique destinée au public. Il participera aux travaux 
de nombreux comités formés d’hommes d’affaires et représentera les membres de cet important 
groupe auprès des gouvernements et des entreprises commerciales et industrielles, l ieu de travail: 
Montreal.

L'Homme...
Agé de plus de 30 ans. bilingue, il occupe présentement un poste au niveau des cadrés d une 
entreprise progressive ou évolue dans le domaine des relations publiques Les fonctions qu il a 
occupées jusqu’ici lui ont permis de varier son expérience, d’acquérir un jugement sûr et de 
développer sa personnalité. Il recherche maintenant un poste ou l’occasion lui sera fournie de 
contribuer’a l'amélioration du climat économique du Canada tout en faisant valoir ses qualités 
d'administrateur.

Vous référant au dossier AB78-! 1-174, veuille: adresser 
votre demande qui sera traitée confidentiellement a

P. S. ROSS ET ASSOCIÉS
CONSEILLERS EN ADMINISTRATION

MONTRÉAL : PLACE VILLE MARIE 
OTTAWA : 90 RUE SPARKS 
WINNIPEG : 213 NOTRE DAME AVENUE

QUÉBEC : 880 CHEMIN STE-FOY 
TORONTO : 200 UNIVERSITY AVENUE 
VANCOUVER: 580 GRANVILLE STREET

SECRÉTAIRE
Étude légale située Place Victoria 

recherche
secrétaire, sténo dactylo bilingue, 

expérience légale, bon salaire.
Tél.: 878-4406

mais pour l’instant les besoins 
sont jugés plus prioritaires 
dans le secteur des cas (indivi­
duel ou de groupe)”.

D'un autre coté, les citoyens 
devront obtenir plus de sta­
bilité dans le clergé parois­
sial Même si la pratique do­
minicale est nettement à la 
baisse, les prêtres des pa­
roisses jouent encore un rô­
le important, ne serait-ce que 
par la prédication qui peut 
tourner pour ou contre les dé­
favorisés selon que le prê­
cheur éduque à la justice et à 
la solidarité, ou bien à la rési­
gnation et à l’obéissance en­
vers les puissants qui redou­
tent “l'agitation sociale" qui 
monte des quartiers populai­
res.

Lors du colloque sur la pau­
vreté tenu récemment par les 
prêtres des zones défavorisées 
de Montréal, et auquel plu­
sieurs d’entre eux n’ont pas 
participé, un prêtre a même 
lancé que l’archevêcheé ne de­
vrait nommer dans ces parois­
ses que des curés et vicaires 
qui sont intéressés à partager 
cette montée des défavorisés. 
“Les autres, qu'on les laisse 
partir, s’ils sont intéressés 
par Notre-Dame-de-Grâce ou 
Westmount. ' avait-il ajouté. 
De fait, l'archevêché a mis 
une attention spéciale au choix 
de plusieurs curés et vicai­
res en milieux défavorisés. 
Mais il n'existe pas encore 
de politique cohérente sur le 
type de ministère requis dans 
ces milieux. Un des partici­
pants au colloque a même dit, 
en conversation privée, que le 
point de vue des pauvres n’é­
tait en aucune façon représen­
té lors des décisions qui se 
prenaient à l’archevêché.

Du côté municipal, il est en­
core trop tôt pour savoir quel 
comportement adoptera le nou­
veau service de l’habitation 
mis sur pied il y a quelque 
temps par l’administration 
Drapeau-Saulnier

Entre-temps un problème 
nouveau qui mûrissait depuis 
quelques mois s'est posé à l’at­
tention des animateurs sociaux 
et des différents comités de 
citoyens la lutte des défavori­
sés est une. alors qu'ils se 
sont formés et multipliés sans 
plan ni organisation commune 
L'année 1968 devrait donc nor­
malement voir surgir, sinon 
une fédération des comités et 
mouvements populaires, du 
moins un comité de coordina­
tion à l’échelle de tout le terri­
toire des sept zones défavori­
sées.

Ce serait une erreur de pen­
ser que cet esprit d’organisa­
tion collective est attribuable 
à la seule présence des anima­
teurs sociaux ou de tel prêtre- 
ouvrier Les citoyens de ces

Suartiers vivent déjà une soli- 
arité qui est souvent inconnue 

dans les quartiers des classes 
moyennes ou bourgeoises Ils 
ont pris maintenant conscien­
ce de cette solidarité et de ia 
puissance qu elle confère à 
leurs revendications 

“Ça fait assez longtemps

3u'on nous donne les restes 
aas le bas de la ville, disait 

un membre d’un comité qui al­
lait en fonder un autre dans la 
paroisse voisine Aller deman­
der quelque chose en étant un 
ou deux, c’est inutile, nous fai­
sons rire de nous autres Mais 
quand les autorités ont affaire 
à un groupe, ce n est pas long 
à aboutir' ”

CHIMISTE
Notre client est l'un des plus importants fabricants de produits chimiques 
au Canada. Il requiert les services d'un chimiste pour son laboratoire, 
à Montréal. Ce dernier devra concevoir et réaliser en laboratoire des 
expériences afin d'aider les clients à résoudre les problèmes techniques 
qui découlent de l'usage des produits chimiques organiques de la 
compagnie.

Salaire initial jusqu'à $8,000., selon les qualifications.

Toute demande sera traitée confidentiellement et une réponse est as­
surée à toute candidature.

S.V.P référer au dossier 199M

Discrétion et réponse assurées.

LE CONSEIL DE 
PLACEMENT PROFESSIONNEL
Edifice du Square Dominion,Montréal 2. UN 6-2807 

Conseillers en sélection professionnelle depuis 1927

Une commission scolaire catholique en vue. situee dans un 
milieu montréalais d'expression française et anglaise, re­
cherche un:

GÉRANT Di L'INFORMATIQUE

Le poste consiste 6 diriger le personnel du centre d informatique II im­
plique aussi l expansion de ce centre pour assurer une gamme plus 
complete de services a la commission scolaire.

Le candidat devra posséder au moins un degre de scolarité ou niveau 
secondaire, trois ans en programmation et une certaine experience 
dans la conception de systèmes.

Il devra posséder suffisamment de doigte et de tact pour assurer des 
communications techniques efficaces entre le personnel du centre de 
traitement et les officiers supérieurs de la Commission Aussi, il devra 
être raisonnablement bilingue.

Le salaire initial: environ $9,500.

Toute personne intéressée o soumettre sa candidature 
est pnee d ecnre à:

Stevenson s Kellogg, Liée.
Conseillers en Administration

Suite 806, Edifice Sun Life, Montréal 2, P.Q.

REPRÉSENTANT DES VENTES

Voyageur de commerce, bilingue, gradue d'universite ca­
tholique préféré, pour représenter l'une des plus grandes 
compagnies de cierges pour le district des villes de Qué­
bec, Chicoutimi et Rimouski. Nos vendeurs ont en moyen­
ne 25 années de service.

Salaire attrayant o tout homme sérieux désirant se tailler 
une carrière dans la vente.

Adresser toute demande d'emploi à:

Case 7 32 
Le Devoir

RELATIONS EXTERIEURES
En raison de l'expansion de son service des relations ex­
térieures et de publicité, une Société qui tient une impor­
tante place dans le domaine des placements, recherche 
un homme bilingue pour s'acquitter de fonctions reliees 
aux relations extérieures et a la publicité, sous toutes 
leurs formes, avec predominance du français, 

le candidat choisi aura fait de bonnes études et aura 
acquis de l'expérience dans la publicité ou le journalisme, 

le salaire sera fixe d'apres les qualifications et l'expé­
rience.

Envoyer curriculum vitae à:

Case Postale: 
Le Devoir

731

LA COMMISSION DIS ÉCOLES 
CATHOLIQUES Di LA CITÉ 

Di JACQUES-CARTIER
Requiert les services 
d'un principal pour une 
école Catholique Anglaise 
de niveau élémentaire

Exigences; Minimum 15 ans de scolarité,
15 ans d experience, 
dont 5 au niveau élémentaire, 
Connaissance parfaite de l'anglais 
et bonne connaissance du français. 
Aptitude d l'organisation et 
à l'administration.

Salaire; Selon le Bill "25"

ÉN

Adresser toute demande d’emploi à:

M. Laurent Larose,
Directeur des Services Pedagogiques, 
1877 rue Brebeuf,
Cite Jacques-Cartier.

, Tel.: 677 6872

INGENIEUR DEMANDE
La Commission Scolaire Régionale du Saguenay demande un ingénieur 
(spécialité en mécanique de preference), pour remplir la fonction de 
crite ci-dessous.

a) suivre et coordonner l'élaboration des plans auprès des profes­
sionnels engagés pour les travaux de construction de cinq écoles po­
lyvalentes;

b) analyser toutes demandes d'extras ou de changements presentees 
à la commission scolaire et faire les recommandations qui s'imposent;

c) s'assurer que les professionnels engagés pour l'élaboration des pians 
et la surveillance des protêts fassent toutes les inspections requises et 
soumettent tous les rapports nécessaires;

d) s'assurer que toutes les approbations requises pour les dessins 
d’ateliers et autres soient données a temps afin d'assurer la bonne 
marche des chantiers;

•) s'assurer que !es entrepreneurs aient commande a temps tous les 
articles dont la livraison est critique pour le parachèvement des édifices 
concernés,

f) exercer une surveillance et contrôle de la qualité des travaux sons 
toutefois enlever l'initiative et la responsabilité dos professionnels 
charges du même travail;

g) assurer une coordination entre la commission Kolaire régionale, le 
Ministère de l'Education et les professionnels

CONDITIONS:-
1. Posséder une bonne experience dans le domaine de la construction.
2. Durée du contrat; 3 un». (Possibilité de renouvellement)
3. Traitement base sur l'expérience.

Les candidats doivent foire parvenir leur curriculum vitae avec leur 
application, au plus tord le 16 janvier 1968, avant cinq (5) 
heures p.m.

Le secrétaire-tresorier 
et administrateur

JOSEPH BONNEAU
s. 36 est, Jacques-Cartier Chicoutimi

t

ARCHITECTES
Traitement jusqu'à $16,500

Des postes pour architectes professionnels sont 
vacants à Ottawa. Halifax, Edmonton et Van­
couver aux ministères suivants :

SANTt NATIONALE ET 
BIEN-ÎTRE SOCIAL

• Architecte Hôpitaux et étu 
blissements sanitaires. Jusqu'à 
$16,500, Ottawa

AFFAIRES INDIENNES ET 
NORD CANADIEN

• Architecte de la restauration. 
Jusqu'à $11,250, Ottawa

TRANSPORTS
• Architecte - Aérogares Jusqu'à 

$10,000. Ottawa

DEFENSE NATIONALE
• Architectes de protêts Jusqu'à 

$11,250. Ottawa

TRAVAUX PUBLICS

• Chef, Section de l'urbanisme 
Jusqu'à $16,500, Ottawa

• Urbaniste
Jusqu'à $12,640, Ottawa

• Directeur de projets 
Jusqu'à $14,500, Ottawa

• Architecte paysagiste 
Jusqu'à $14,500, Ottawa

• Architecte Decoration inténeu*
ro Jusqu à $11,250, Ottawa

• Architectes de protêts Jusqu à 
$12,640, Edmonton. Jusqu'à 
$11,250. Vancouver, Halifax

Details supplémentaires sur demande Envoyex votre curriculum vitae 
à I adresse suivante : Cadres des sciences appliquées, Commission dé 
la Fonction publique du Canada, Ottawa 4. (Ontario)

Mentionnez le numéro de circulaire 68-230
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IE PLUS FRANÇAIS DES COGNACS a

^ Représentants : 

Importations Durand. 842-5471

A Saint-Michel, des échevins 
auraient exigé jusqu'à s4,000 
pour l'obtention d'un permis

ploi qu'il convoitait, selon ses 
dires, depuis quatre ans II 
resta au service de la police 
durant trois ans.

D'autres enquêtes prélimi­
naires seront tenues aujour­
d'hui et demain le juge rendra 
jugement dans la kyrielle de 
causes entendues jusqu 'ici.

Un incendie a ravage deux immeubles, respectivement de cinq et quatre etages, tôt 
hier matin dans la basse-ville, à Québec. Un pompier a succombé à une crise cardiaque 
et deux autres ont été blessés. (Photo PC)

par Gilles Lesage

L'échevin Maurice Constan- 
tineau aurait exigé une som­
me de $1,750 pour l'émission 
d’un permis de taxi en faveur 
d'un citoyen de Saint-Michel. 
Ce dernier n'aurait pas été 
intéresse à payer le prix fort 
et le permis aurait été accor­
dé à un autre qui était disposé 
à y mettre le paquet 

Tel est i un des faits mis 
en preuve hier, à la reprise 
des enquêtes préliminaires 
dans les plaintes de pot-de­
vin et de conspiration portées 
contre le maire et son gen­
dre, quatre échevins et quel­
ques autres hommes en vue 
de Saint-Michel A la barre, 
devant le juge Paul Hurteau. 
les quatre échevins et un ci­
toyen soupçonné de conspira­
tion avec l'un d eux.

L’incident impliquant Cons- 
tantineau serait survenu au 
cours de l'hiver 1966. Roger 
Gibeault. un marchand âgé de 
37 ans, a relaté qu'il avait 
rencontré l’échevin Constan- 
tineau, qui était alors maire 
suppléant, dans le but d'obte­
nir un permis de taxi L'éche­
vin lui aurait répondu que son 
"tour' était passé et qu'il lui 

coûterait $1.750 pour l'obte­
nir, en s'adressant à celui 
dont c’était le tour à ’ven­
dre" le permis. Je n’avais 
pas d'argent, dit le témoin, 
et je n'étais pas intéressé à 
ces conditions.

Sur les entrefaites, un cer­
tain Tamaro serait entré dans 
le bureau de l’échevin et tous 
trois auraient devisé comme 
de bons amis qu'ils étaient 
Tamaro sortit une liasse de 
billets de banque et l'échevin 
lui intima de les replacer 
dans sa poche en disant: 'Si

c’était un autre que Roger, il 
pourrait me faire arrêter"

Le témoin Gibeault sortit 
et attendit son ami Tamaro, 
qui quitta l'hôtel de ville avec 
le permis dans ses poches, 
"Moi, je suis retourné à la 
maison avec mon petit bon­
heur", dit-il d'un air désabusé

Et il ajoute: "Je suis sûr 
qu'il (Tamaro) va dire le con- 
traire. parce qu'il m a appe­
lé hier soir II n'en dit pas 
plus et on ne lui demande pas 
de le faire.

Gibeault a aussi expliqué 
que, la veille de l'incident, 
Tamaro lui avait dit qu'il ob­
tiendrait un permis et que 
c’est alors qu'il avait décidé 
d aller voir l'échevin pour le 
même motif

$1,000 pour un auto-lave

Pour sa part. l'échevin 
Louis Patenaude aurait reçu 
une somme de $1,000 pour 
l'émission d'un permis d'auto­
lave dans les limites de la 
ville de banlieue.

A la suite de quelques dé­
marches infructueuses à l'hô­
tel de ville, Louis Bonin, de 
Montréal-Nord, dit avoir ren­
contré l'échevin Patenaude et 
lui avoir lui-même offert 
"quelque chose" pour facili­
ter l'étude de sa demande. 
Par la suite, il aurait remis 
l'argent à l’échevin et deux 
jours plus tard le permis était 
émis.

Les choses se seraient tou­
tefois compliquées par la sui­
te. Selon une promesse faite 
au moment de la conclusion 
du "marché ", l'entreprise de 
M. Bonin devait détenir l'ex­
clusivité dans le secteur. Mais

quelques mots plus tard, un 
autre, puis encore un autre 
auto-lave aurait ouvert ses 
portes. M Bonin a finalement 
déclaré faillite et certains do­
cuments que la Cour voudrait 
consulter sont présentement 
entre les mains du syndic, ex- 
plique-t-il.

$3.000 à $4,000

C'est ensuite un vendeur 
d autos qui témoigne que le 
même échevin exigea de lui 
une somme de $3,000 à $4.000 
pour l'émission d'un permis 
municipal de vente d autos 
Pasquale De Fihppis. âgé de 
35 ans. dit avoir rencontré M 
Patenaude en janvier 1966. 
"Je n'ai pas payé parce qui 
je n'avais pas d'argent”, dit 
il au tribunal II a par la suite 
annulé le bail de location qu'il 
avait signé après qu'un fonc­
tionnaire de l’hôtel de ville lui 
eut dit que le terrain était si­
tué dans un secteur commer 
eial

$800 à l’échevin Caron

L'échevin Gérard Caron au­
rait quant à lui exigé et reçu 
$600 pour l'émission de per­
mis de construction de mai­
sons

Constanzo Russo est d'ori­
gine italienne, comme son nom 
t'indique bien II parle fran­
çais avec difficulté, mais il 
repousse l'aide d'un interprè­
te accrédité devant les tribu­
naux.

Selon son témoignage, il 
ressort qu il aurait une pre­
mière fois dû verser $300 à 
l’échevin Caron, qui en exi­
geait $500, mais se serait

contenté de $200 de moins 
Cet incident se serait produit 
au cours de l'été 1963. après 
que 1 inspecteur municipal, M 
Sabourm. eut intimé à M Rus­
so l'ordre de cesser les tra­
vaux qu'il avait déjà entrepris

A nouveau, à la fin du prin­
temps 1964, il a dû faire un 
autre "don" de $300 à l'éche­
vin de son quartier, pour le 
même motif

$200 en 1962

Deux autres accusés, 
l'échevin Wilfrid Rochon et 
Maurice Labossière sont soup­
çonnés de conspiration, tou­
jours dans une histoire de pot 
de-vin

Philippe Roy est âgé de 31 
ans II demeure à Montréal- 
Nord et il est présentement 
chauffeur de camion

Il témoigne devant le juge 
Hurteau qu'au cours de l'été 
1962 il a rencontré les deux 
prévenus pour leur soumettre 
une demande d'admission au 
service municipal de la poli­
ce Par la suite, il dit avoir 
remis $200 à Labossière qui 
devait lui-même transmettre 
l'argent à l'échevin Quelques 
s< marnes plus tard. il recevait 
un coup de fil de l’inspecteur 
de police Therrien qui lui ap­
prit qu il venait d'obtenir l'ern-

Sans le savoir, 
la police arrête 
l’un des criminels 
les plus recherchés
Un criminel d'habitude, âgé 

de 26 ans. qui s'était évadé de 
prison en septembre 1967, a 
été repris par ta police il y a 
deux semaines, mais celle-ci 
a du convenir qu elle ignorait 
son identité au moment de la 
capture.

Alfred Berthelotte, qui était 
le quatrième sur la liste des 
criminels les plus recher­
chés, a été arreté par un dé­
tective de Montréal-Nord, le 
14 décembre, sous l'accusa­
tion d’avoir été trouvé en pos­
session d'armes offensives, 
d'un faux permis de conduire 
et d outils de cambrioleur II 
a été arrêté comme étant 
Pierre libelle, de St Michel.

Il a dû comparaître en cour 
municipale devant le juge 
Georges Bilodeau, pour ré­
pondre à ces accusations, et 
plusieurs jours plus tard, il a 
eompaiu dans une cour de 
Montreal pour repondre a sept 
autres chefs d'accusation, 
toujours sous le nom de Pier­
re Labeile.

Iji police a déclaré que Ber- 
thelotte, qui s'était fait pous- 
ser une moustache et avait 
teint ses cheveux, a été iden­
tifié de façon formelle à la 
suite d une étude de photogra­
phies et la collaboration d'of­
ficiels de la Gendarmerie ca­
nadienne.

^ !Aravagés
par le feu à Québec; un pompier 
succombe à une crise cardiaque

QUEBEC (PC) Un pompier 
mort et deux pompiers blesses, 
une vingtaine de familles sur le 
pavé, des dizaines de milliers de 
dollars en pertes matérielles: tel 
est le résultat d'un violent incen­
die qui a ravagé presque complè­
tement. tôt hier matin, deux vas­
tes immeubles situés rue Saint- 
Pierre. à Québec, près de la tra­
verse de Lévis

La victime, le pompier Roger 
Rochon. 44 ans, est décédé subi 
tement alors qu'on le transpor­
tait d urgence à i hôpital M Ro­
chon venait, quelques nunutes 
après son arnvee sur les lieux 
de l'incendie, d'être terrassé par 
une crise cardiaque 

Pour leur part, deux autres sa­
peurs ont dû recevoir les prenuers 
soins au cours des opérations, 
ayant été fortement incommodés 
par la fumée

line vingtaine de familles grou 
pant environ une centaine de mem­
bres ont dû évacuer en toute hâte 
1 un des immeubles 

L'incendie, qui a débuté peu 
après 5h hier matin, au sous-sol 
de l édifice Gaudreau et Beaudry 
Ltee. a fait rage durant près de 
trois heures avant que les sapeurs 
puissent le circonscrire 

Le feu a nécessité trois aler­
tes et environ 75 pompiers ont 
combattu l'élément destructeur 
qui serait imputable à un surplus 
d'huile

Je me pensais 
battu d’avance...!

Je suis un eontracteur en 
contruetion. Dans le passé, 
lorsque je voulais obtenir 
un contrat, je craignais d'al­
ler rencontrer des hommes 
importants J'avais peur de 
les déranger et de ne pas 
pouvoir repondre à leurs 
objections Je me sentais 
vaincu avant d'entrer.

Maintenant, quand je vais 
offrir les services de ma 
compagnie, j'ai plus d'a­
plomb: je m'exprime avec 
plus de convictions et je 
constate que mes paroles 
ont plus de poids Je suis 
certain de doubler mes 
ventes cette année, car je 
suis en mesure de donner 
mon plein rendement: je 
suis tellement plus sûr de 
moi!

Tout ça grace à quoi” 
Grâce au merveilleux 
cours de culture humaine et 
de maîtrise de soi de l'Ins­
titut de Personnalité au Pa­
lais du Commerce

Cet exemple est typique 
Si vous pensez que ce cours 
s'adresse seulement aux 
jeunes vous vous trompez

L'édifice en pierre de cinq éta­
ges abritait les bureaux de plu­
sieurs firmes de négociants en 
gros dont certaines se spéciali­
saient dans la vente de produits 
alimentaires

L'incendie de l'immeuble de la 
firme Gauvreau et Beaudry Liée 
était pratiquement maîtrise lors­
que l'edifice voisin, qui abritait 
des logements ainsi qu'un restau­
rant. devint la proie des flammes 
Un fil électrique à haute tension 
toucha soudainement la toiture 
métallique de cet édifice de qua­
tre étages et provoqua une ex­
plosion

Vers lOhltO, les deux incendies 
étaient maîtrisés Toutefois, se­
lon un porte parole du service 
des incendies, le travail devait 
se poursuivre toute la joumee 
pour empêcher que les ruines fu­
mantes ne s enflamment de nou­
veau et menacent les édifices si­
tués à proximité

La plupart des familles qui ont 
été jetées sur le pave ont tout 
perdu leur avoir, ayant eu tout 
juste le temps d'évacuer la bâtis­
se

D'autres édifices voisins ont 
aussi été lourdement endomma­
gés par la fumée et l'eau et plu­
sieurs personnes qui y habitaient 
durent quitter leur logis au cours 
de l'incendie, par mesure de sé­
curité.

Il aide toute personne, hom­
me ou femme de 18 à 75 
ans.

La seule condition requi­
se est d'avoir l'ambition de 
s'améliorer sans cesse 
pour réussir toujours de 
mieux en mieux.

C’est un cours pratique 
conçu par Jean-Guy Le- 
boeuf auteur du volume: 
"Arrêtez d'avoir peur et 

croyez au succès."
C'est un cours de quali­

té. recommandé depuis 
1954 par plus de 10,000 
gradues distingués. Pour­
quoi ne pas consacrer seu­
lement une soirée de votre 
vie pour en juger vous- 
même la méthode et les ré­
sultats” Soyez des nôtres 
venez assister à une dé­
monstration gratuite, mar 
di 9, mercredi 10 ou jeudi 
11 janvier à 8 heures au 
Palais du Commerce, suite 
222 (entrez par 1600, rue 
Berri et prenez l’ascen­
seur).

Pour obtenir un dépliant 
gratuit à ITnstitut de Per­
sonnalité. signalez immé­
diatement 842-8186

Quant aux pertes matérielles, 
les premiers rapports indiquent 
qu elles sont de l'ordre de quel­
ques centaines de milliers de dol­
lars

Les installateurs 
de la Northern ont 
choisi les métallos

Le syndicat des métallos 
(FTQ) a déposé auprès de la 
commission des relations de 
travail du Québec une requê­
te en accréditation au nom des 
900 installateurs (division de 
l'Est du Canada) de la compa­
gnie Northern Electric.

L'asstmblée de formation 
du nouveau syndicat local 8001 
des métallos a été tenue simul­
tanément dans différentes vil­
les'de l’est du Canada grâce 
à un relai téléphonique entre 
Montréal, Quebec, Ottawa et 
St-Jean, Terre-Neuve

Un directeur de la campa­
gne d'organisation des emplo­
yés de Northern Electric, M 
Robert Bouchard, a déclaré que 
cette requête permettait aux 
métallos de pratiquer une brè­
che importante dans la struc­
ture d une association indépen­
dante dont l'existence remonte 
à 1938 "Cette requête, de fait, 
a précisé M Bouchard, mar­
que la désintégration partielle 
d'une association qui compte 
dans ses rangs et les employés 
préposés à la production et 
les installateurs '

Négociations au sommet 
chez Carier et Frères

Conseil canadien des aveugles

Don d'une clinique 
mobile à la ville 
de Madurai, Inde

QUEBEC (DNC) - Après plus de 35 heures 
d'intenses négociations au sommet qui se pour­
suivent depuis vendredi dernier au ministère 
du travail en présence du ministre M. Maurice 
Bellemare, du président de la CSN, M Marcel 
Pepin et des propriétaires de la compagnie 
d'autobus Carier et frères de Shawinigan. MM 
Georges et Roger Carier, on n'est pas parvenu 
â une entente dans la grève à cette dernière 
entreprise qui paralyse le transport en commun 
dans une bonne partie de la Mauricie depuis le 
2 septembre dernier.

Le ministre Bellemare a accepté d'intervenir 
personnellement la semaine dernière quelques 
jours avant que le conflit n'entre dans son qua 
trième mois, lo semaine précédente le député 
unioniste de Saint-Maurice, le Dr Philippe De- 
mers axait appuyé la cause des quelque cent 
grévistes dont le syndicat est affilié à la CSN

Les négociations au sommet ont débuté ven­
dredi matin en présence des représentants des 
principaux corps intermédiaires de la region 
Cette séance publique où les deux parties ont 
fait valoir leurs points de vue, a duré jusqu'à 
la tin de la journée. Puis la médiation propre­

ment dite a débuté à huis clos en présence 
toutefois des trois représentants des corps 
intermédiaires. Une première séance a eu lieu 
de 23 h 30 vendredi soir à 7 heures samedi 
malin. Une deuxième a eu lieu samedi après- 
midi et samedi soir.

Les négociations furent alors ajournées pour 
la fin de semaine mais ont repris dès mardi 
matin, le 2, vers 9 h 3(1 pour se poursuivre 
jusqu’à 22 heures dans la soirée. Elles ont 
repris hier matin mais furent ajournées vers 
13 heures jusqu'à ce matin à cause de l’absen­
ce d’un des participants.

Aucune déclaration n'a été faite à la suite 
de ces nombreuses séances mais on a su que 
les progrès sont très lents. Les représentants 
gouvernementaux n'abandonnent pas espoir ce­
pendant d'amener les deux parties à une enten­
te.

Le ministre Bellemare a présidé les pour 
parlers en compagnie du sous-ministre adjoint, 
M. Réal Mirault et du chef du service de la con­
ciliation du ministère, M. Jacques Villeneuve, 
le président Marcel Pepin est accompagné, pour 
sa part, des dirigeants du syndicat en grève

Le Conseil canadien des aveu­
gles a recueilli â travers le 
Canada une somme de $6.000 
qui servira à acheter une cli­
nique mobile pour la ville de 
Madurai en Inde Le général 
Jayanto Nath Chaudhuri. haut- 
commissaire de ITnde, accep­
tera le chèque au nom du peu­
ple de ITnde au cours d une cé­
rémonie qui aura lieu aujour­
d'hui à London, en Ontario

En même temps, une céré­
monie semblable aura lieu à 
Londres, en Angleterre, à la­
quelle participeront le haut- 
commissaire du Canada. M 
John Wilson, et le directeur du 
Royal Commonwealth Society 
for the Blind

La clinique mobile sera at­
tachée au collège medical de 
Madurai, Cette ville à elle seu­
le compte 5,000 aveugles sur

une population de 500.000. La 
clinique sera sous la direction 
du professeur Venkataswamy, 
un des plus éminents spécialis­
tes de la vue en Inde

L'équipe qui utilisera cette 
clinique mobile a l'intention de 
faire chaque jour 30 à 40 in­
terventions chirurgicales pour 
cataractes durant chaque pé­
riode d’une semaine ou de dix 
jours. A chaque endroit où le 
véhicule s’arrêtera, on prévoit 
que 4,000 personnes subiront 
un examen de la vue. Ainsi, on 
prévoit qu environ 32.000 per­
sonnes ayant des difficultés de 
la vue seront examinées cha­
que année et qu'environ 2,500 
opérations par année seront 
faites, soit pour des catarac­
tes soit pour d'autres maladies 
de la vue.

Le dépôt légal à la bibliothèque 
nationale est devenu obligatoire

QUEBEC La lot de la bi­
bliothèque nationale du Québec 
est entrée en vigueur le 1er 
janvier Cette loi, sanctionnée 
le 12 août 1967, fait de la bi­
bliothèque Saint-Sulpice de 
Montréal la bibliothèque natio­
nale du Québec et institue no­
tamment le dépôt légal 

Afin de jouer pleinement son 
rôle, la bibliothèque nationale 
possède, en effet, le droit et le 
devoir d'acquérir tout ce qui 
se pubbe au et sur le Quebec 
C'est ce qu on appelle le droit 
du dépôt légal. L'article 8 de 
la loi de la bibliothèque natio­
nale stipule que. "Tout éditeur

ANGLAS
ESPAGNOL
ALLEMAND

COURS SPECIAL 
$89.00

LEÇON GRATUITE 
866-9731de langt.es

1 PLACT VILLE MARIE-SUITE 15 38

d’un document publié dans le 
Québec doit, dans les trente 
jours qui suivent la publication 
de ce document, en déposer, à 
titre gratuit, deux exemplai­
res à la bibliothèque nationale"

Les oeuvres photographiques 
sont cependant exclues de cet­
te obligation, de même que les 
disques, les gravures et les es­
tampes Conformément à la 
loi, la mention "dépôt légal" 
suivie de l’indication du tri­
mestre et de Tannée auxquels 
le dépôt sera effectué, doit ap­
paraître sur tout document vi­
sé par la loi.

C'est le conservateur en 
chef de la bibliothèque qui doit 
veiller à rassembler et à con­
server des exemplaires des li­
vres et documents qui sont pu­
bliés au Québec, ainsi que de 
ceux qui sont publiés à l'exté­
rieur. mais dont le sujet prin­
cipal est le Québec. A ce sujet, 
un accord avec la France en­
trera en vigueur sous peu les 
livres québécois seront dépo­
sés à la bibliothèque nationale 
de EYance et une grande partie 
des livres français seront dé­

posés à la bibliothèque nationa­
le du Québec,

Le conservateur doit, en ou­
tre, s’occuper d acquérir tous 
les documents utiles à la re­
cherche, de publier la biblio­
graphie des documents édités 
au Québec, d établir un catago- 
lue des collections des biblio­
thèques les plus importantes, 
et. d encourager la recherche 
bibliographique

l.a création d'une bibliothè­
que nationale dote les Québé­
cois d'un instrument de cultu­
re essentiel Monsieur Guy 
Frégault, sous-ministre des 
affaires culturelles, soulignait 
dans une allocution l'importan­
ce de cette institution "De­
vant les désirs impératifs que 
manifeste la nation canadien- 
ne-françatse, face aux pres­
sions- croissantes qui Tenviron- 
nent, le gouvernement québé­
cois a voulu, par une nouvelle 
loi, se munir d une institution 
essentielle, propre â sauve­
garder et à favoriser l'accrois­
sement et le rayonnement du 
patrimoine culturel de la na­
tion canadienne-française".

Institut Privé Saint-Louis
Centre

de Récupération Scolaire
S226. avenue du Parc, Montréal

Garçons et fillet - Pensionnat pour garçons

Court secondaire 

(7e, 8e, 9e, 10e et lie) 

Classique, Scientifique

Pour informations.
(prospectus sur demande)

Entrevues sur rendez vous 
seulement

En tout temps de 9h à 6h 
273 0881

• Enseignement individualisé 
par fiches.

• Test diagnostique à ( arri­
vée, en vue de l'etablissement 
d'un programme personnel de 
récupération

• Système de tuteurs respon­
sables.

• Respect du rythme individuel

• Tiers-temps sportif:
Gymnase Piscine

Cours de guide touristique
l-f Service de l'éducation des adultes de la CECM donnera du X 

lanvier au 24 avril des cours du soir en français aux personnes 
de 17 ans et plus qui désirent exercer la foneUon de guide tou 
ristique à Montreal ou qui xeulent mieux connaître l’histoire, la 
géographie, les arts et la vie économique de Montréal et de ses 
environs.

C'est au Centre l'Assomption, 1035. rue Bcllrchasse. que se 
donneront (-es cours, le lundi et le mercredi, de 7 h. 30 à 9 h. 30; 
un premier examen aura lieu le 20 février et le second, le 24 avril 
l'ne subvention de la ville de Montreal permet a la CECM d'offrir ce 
cours de 60 heures pour $20 seulement On peut obtenir plus de ren­
seignements et une lormulr d'inscription en téléphonant aux heu 
res de bureau à S27-X2X6, le nombre des inscriptions est limité 
à 250.

JUSQU AU 15 JANVIER
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EDITORIAL

Le bill C-186 est-il vraiment scandaleux?
Les dirigeants du Congrès du travail du 

Canada n'y sont pas allés de main morte 
dans leur dénonciation du projet de loi C- 
186 relatif à la composition et au mode de 
fonctionnement du Conseil canadien des re­
lations ouvrières

A entendre M. Louis Laberge et M. Do­
nald MacDonald, l'adoption du bill Nichol­
son serait l’une des pires calamités que 
pourrait subir le syndicalisme au Canada 
M Laberge a parlé de patronage scandaleux 
du ministre Jean Marchand en faveur de la 
CSN M MacDonald, sans verser dans pa­
reille licence verbale, a été non moins sé­
vère quant au fond Se peut-il que ces criti­
ques aient raison et que le gouvernement 
s'apprête à commettre un crime impardon­
nable contre les libertés syndicales'' Fran­
chement, nous ne le croyons pas 

•'
Passons rapidement sur une disposition 

secondaire du projet, celle qui prévoit la 
nomination de deux vice-présidents au lieu 
d'un seul, au CCRO.

Certains députés ont paru s’étonner de 
cette disposition, considérant que le fardeau 
actuel de travail du CCRO ne requiert ap­
paremment pas la création de deux postes 
de vice-président A cela. MM Almand, 
député de Notre-Dame-de-Grâce, et Nichol­
son. ministre du travail, ont répondu par ce 
qui n’est rien d’autre que la vérité toute 
crue. Et on ne saurait mieux faire, à cet 
égard, que de citer les paroles mêmes du 
ministre:

“J’ai parlé, dit M. Nicholson, du besoin 
de préciser certaines choses, et de l'oppor 
tunité de nommer un vice-président de plus. 
En toute franchise, une des raisons pour les­
quelles je crois la chose nécessaire, c’est 
que 35% ou peut-être 40% des appels qui 
sont soumis au CCRO proviennent du Ca­
nada francophone et ni le président ni le 
vice-président ne parlent le français. Soyons 
francs, comprenons la situation et reconnais­
sons qu’il nous faut un second vice-président 
qui soit bilingue, pour qu’au moins l’un des 
trois membres supérieurs du CCRO com­
prenne notre deuxième (sic) langue

M Laberge lui-même conviendra sans 
doute qu'il n’y a, au moins dans cette partie 
du projet de loi, rien d'hypocrite, rien de 
scandaleux, rien de déplacé. S’il fallait par­
ler encore d’injustice, il faudra plutôt souli­
gner celle qui persistera, à cause de l’uni­
linguisme de deux fonctionnaires supérieurs, 
même après qu’une seconde vice-présidence 
(destinée de toute évidence à un francophone) 
aura été instituée.

•
Dans le projet de M Nicholson, trois 

points ont surtout suscité les critiques du 
Congrès du travail du Canada, de la FTQ 
et de bon nombre de députés Prenons-les 
un à un.

Le premier article vise à modifier 1 ar­
ticle 9 de la loi actuelle des différends du 
travail, de manière à rendre possible l’ac­
créditation d’un syndicat qui groupe des em 
ployés d'un employeur donné ' dans un ou 
plusieurs mais non dans tous les établisse­
ments ou secteurs’’ fonctionnant sous l’au­
torité de cet employeur. En d’autres ter­
mes, le projet veut mettre fin au dogme 
voulant que, dans certains domaines, il n'y 
ait que des unités dites nationales de négo­
ciation 11 veut rendre possible la recon­
naissance d’unités plus limitées, par exem­
ple la reconnaissance de certaines unités 
appropriées pour une province comme le 
Québec

A ce propos, le CTC soutient qu’on ris­
que de mettre en danger, dans des secteurs 
vitaux de l’économie et de la vie canadienne, 
des systèmes nationaux de représentation 
et de négociation qui ont permis avec les an­
nées l'instauration de normes nationales de

rémunération et de sécurité, par-delà les 
barrières de pauvreté ou de sous-dévelop­
pement que constituaient certaines régions 
du pays Certains porte-parole ouvriers 
laissent aussi percer la menace de marau­
dages périlleux auxquels voudraient se livrer, 
dans des provinces autres que le Québec, 
des organisations rivales du CTC.

Il serait facile de rejeter cet argument 
au nom du principe sacro-saint de la liberté 
absolue d’association. C’est ce qu’a fait un 
peu superficiellement M Jean Marchand 
dans le texte que nous reproduisons aujour­
d’hui. Il nous semble, au contraire, que, à 
l’intérieur du régime de relations syndica­
les où nous évoluons au Canada, l'argument 
du CTC est très valable et qu’il faut, en 
principe, laisser au CCRO la responsabilité 
de définir, dans certains secteurs, quand le 
bien général l exige et que la volonté des 
travailleurs va dans le meme sens, des uni­
tés nationales de négociation

La faiblesse de cet argument, qui est bon 
en soi, c’est son impuissance à rendre comp­
te des problèmes spéciaux qui ont pris nais­
sance au Québec. C'est surtout son impuis­
sance à les résoudre Ces problèmes ont 
pris naissance, nous le savons, à propos de 
questions de langue et de culture plus que 
de toute autre chose. En conséquence, nous 
nous demandons, avec des commentateurs 
comme Douglas Fisher et Harry Crowe, si 
le gouvernement n aurait pas agi plus sage­
ment en abordant de front, dans son projet, 
le problème particulier du Québec plutôt 
que de chercher une solution omnibus la­
quelle ne paraît répondre à aucun désir de 
i opinio.1 dans le reste du pays.

Nous sommes, en definitive, aux prises 
avec un problème qui devrait normalement 
se résoudre par l’acceptation d’un “statut 
particulier’’ pour les travailleurs du Qué­
bec (à condition, naturellement, nue ceux- 
ci en expriment formellement le désir). En 
cherchant une solution valable théorique­
ment pour tout le pays, le gouvernement ne 
pèche-t-il pas par un excès de juridisme 
qui risque, en déchaînant la colère des diri­
geants syndicaux du reste du pays, d’empê­
cher la solution du vrai problème?

•
En ce qui touche le fonctionnement du 

CCRO. la pratique actuelle veut, si nous 
comprenons bien, que le Conseil siège au 
complet dans toutes les causes dont il est 
saisi. Le gouvernement voudrait qu'il lui 
fût possible de “siéger par sections ”, c’est- 
à-dire de confier à trois de ses membres, 
désignés par le président, le soin d’exami­
ner et de trancher en son nom et sous son 
autorité un certain nombre des cas dont il 
est saisi.

Le CTC fait objection à cette clause en 
prétendant que, sous l’empire d’un tel texte, 
“certaines causes pourront être entendues 
par un groupe sélectionné au lieu d’être sou­
mises au Conseil complet qui est formé à 
parts égales de représentants des syndicats 
et des employeurs”. Le CTC, en raisonnant 
ainsi, prête au législateur des intentions 
que celui-ci n’a visiblement point. Le pro­
jet de loi dit, en toutes lettres, que meme

une section de trois membres” devrait 
comprendre obligatoirement un représen­
tant syndical et un représentant patronal. La 
parité de représentation serait donc mainte­
nue Qui ne voit, d’autre part, que la possi­
bilité de confier une cause à “un banc de 
trois membres” pourrait comporter de très 
nets avantages dans certaines situations où 
un organisme comme la CSN serait seule 
concernée? La pratique des jugements par 
section est courante à la Commission des 
relations du travail du Québec Elle n’est 
pas, que nous sachions, source d’abus et de 
crimes. Le motif véritable de l’obstruction 
du CTC serait-il, au fond, le désir de cette

centrale de continuer à exercer une sorte 
de surveillance ou de tutelle sur toutes les 
causes susceptibles d’être entendues par le 
CCRO? La représentation majoritaire dont 
continuerait à disposer le CTC au sein d’un 
CCRO qui devrait obligatoirement et tou 
jours siéger au complet, serait-elle le fac­
teur déterminant de l'attitude du CTC? Si 
tels étaient les motifs réels de l'opposition 
du Congrès du travail du Canada, il faudrait 
conclure qu’ils sont inspirés d'un assez pau­
vre esprit démocratique et peu conformes 
au bien commun

•
De tous les articles du bill C-186. le 

plus litigieux, le plus contestable au plan 
des principes, est sûrement l’article 5. Cet 
article prévoit une possibilité d’appel à un 
tribunal assez extraordinaire, dans les cas 
de décisions relatives à la reconnaissance 
d’unités de négociation à caractère limité 
Daas ces cas, il deviendrait possible, en 
vertu du bill C-186. d’interjeter appel au­
près d’une “section d’appel” du CCRO, 
laquelle comprendrait trois membres, dont 
l’un ou l’autre des trois dirigeants supé­
rieurs, et deux autres membres spéciaux 
qui ne représenteraient ni le syndicalisme 
ni le patronat mais le public en général 
Ces deux membres feraient partie du CCRO 
“aux fias de l’audition et du jugement des 
appels”.

Le législateur a évidemment voulu con­
server le principe suivant lequel les déci­
sions du CCRO ne doivent pas faire l’objet 
d’appels auprès d’autorités extérieures à 
cet organisme. Une longue expérience veut 
que les jugements des tribunaux adminis­
tratifs soient le plus souvent sans appel. 
Malgré les inconvénients et risques d’un tel 
système, on est porté à vouloir le conser­
ver en raison des incontestables avantages 
pratiques qu’il offre au chapitre de l’écono­
mie de temps et de coût.

11 y a lieu de s’interroger, toutefois, sur 
la valeur objective du mécanisme interne 
d’appel imaginé par le législateur, il n'y au­
ra pas d’appel à une autorité extérieure. 
On crée toutefois, à l’intérieur même du 
CCRO, une deuxième autorité, une sorte 
d’autorité parallèle, laquelle risque à la lon­
gue de miner la première, la principale au­
torité. Cela nous semble plutôt inusité, dan­
gereux et téméraire, pour ne pas dire illo­
gique.

N’aurait-il pas été plus simple, encore 
une fois, d’inscrire clairement dans la loi 
le droit, pour les travailleurs du Québec, 
de réclamer et de posséder, moyennant 
certaines conditions, des unités distinctes 
de représentation et de négociation, quitte 
à laisser intact, une fois affirmé ce droit, 
le mécanisme fondamental du CCRO? Avec 
le texte actuel, on tourne autour du projet. 
On crée un carcan administratif complexe. 
Où cela risque-t-il d’aboutir?

Contrairement à M Louis Laberge, nous 
ne trouvons rien, dans le bill C-186, qui 
soit vraiment de la nature du scandale. Nous 
trouvons cependant, dans ce texte, une trop 
forte dose de puritanisme juridique. Le lé­
gislateur aurait pu faire beaucoup mieux en 
abordant de front le problème qui lui était 
posé et en proclamant à l’état de droit ce 
qui reste, dans le texte soumis au Parle 
ment, une vague possibilité, sujette à telle 
ment de complications qu’on se demande ce 
qui restera de tout cela quand tous et chacun 
auront fini de dépecer les moindres virgu­
les du texte... pour des raisons qui ne se 
ront que rarement, comme l’a illustré le 
premier débat du Parlement sur cette ques­
tion, les bonnes et les vraies!

Claude RYAN

Le statut de la capitale canadienne
la* maire d'Ottawa, M. Don 

Heid. a affirmé mardi devant 
le conseil municipal que si 
cette ville devient un district 
f(lierai contre son gré et sans 
l'appui de ses citoyens, on fe­
ra un grand tort à l'unité na­
tionale Cette declaration pa­
rait étonnante car l'idée d'un 
district fédéral, sur le modè­
le de Washington, qui fut pré­
conisée en certains milieux 
durant les dernières déeen 
nies, est aujourd hui abandon 
née

La region de la capitale na 
tionalc. au sujet de laquelle 
une commission fédérale a re­
çu du Parlement canadien des 
pouvoirs d’aménagement, em­
brasse une étendue de 1.800 
milles carrés dans les pro­
vinces d'Ontario et de Québec 
autour d'Ottawa et Hull, mais 
les deux provinces s'opposent 
à toute cession de leurs droits 
sur ces parties de leurs ter­
ritoires respectifs, de sorte 
qu'il n'est pas question de 
créer un district fédéral où 
le gouvernement central exer 
eerait son autorité sur les su­
jets réserves aux provinces et' 
notamment sur les municipa 
lités

La plus récente information 
à ce sujet date du début de dé­
cembre; un communiqué du 
bureau de M Pearson a an­
noncé que des fonctionnaires 
fédéraux et des fonctionnai­
res ontariens et québécois 
devaient enti eprendre une 
étude conjointe en vue de l’é­
tablissement d'une capitale 
nationale On a écarte d’a-

vance toute cession de terri­
toire au gouvernement central 
et tout amendement à la cons­
titution quant aux prérogatives 
des deux provinces sur cette 
région

il est probable que les deux 
provinces établiront de part 
et d'autre des organismes 
charges de les représenter 
et de traiter avec le gouver­
nement central ou avec la Com­
mission de la capitale nationa­
le La commission qui enquê 
te sur l’intégrité du territoi­
re du Québec doit soumettre 
un rapport au sujet de la par­
tie québécoise de la capitale 
nationale Pour ce qui est 
de la partie ontarienne, le gou 
vernement de Toronto a indi­
qué son intention d’instituer 
un gouvernement régional qui 
aura autorité sur toutes les 
municipalités incluses dans 
la region de la capitale na­
tionale Dans sa déclaration 
de mardi, le maire Heid a dit 
que la ville d'Ottawa est favo­
rable à la création d’un te) 
conseil régional qui serait 
chargé des services intermu­
nicipaux

Le bilinguisme à Ottawa

Puisque le maire d'Ottawa 
approuve ce projet du gouver­
nement ontarien et que d’autre 
part il n'est pas question d un 
district fédéral sous l’autori­
té exclusive du gouvernement 
central, sa protestation de 
mardi manque de précision, du 
moias dans la forme où l’a 
transmise une dépêche d'a­
gence Si les craintes de M 
Heid concernent les recom­

mandations de la Commission 
Laurendeau-Dunton au sujet de 
la partie ontarienne de fa ca­
pitale et notamment d Otta­
wa, c’est assez inquiétant pour 
l'avenir du Canada.

Ces recommandations n ont 
rien d'excessif et représen­
tent un minimum, la capitale 
d'un pays bilingue doit donner 
l'exemple du bilinguisme et de 
l égalité de statut des deux 
langues officielles à tous les 
échelons de l'administration 
publique, daas les services, 
dans les débats et les docu­
ments des gouvernements lo­
caux. dans les tribunaux de 
première instance, dans l'en­
seignement public Or la 
Commission laurendeau-Dun- 
ton a constate qu Ottawa est 
loin de donner l’exemple, elle 
affirme que "dans le reste du 
Canada, il n'existe nulle part 
pareille concentration de 
francophones aussi peu avanta­
gés en matière de droits lin­
guistiques ”

la commission note aussi 
que "le bureau des commis­
saires de cette ville (Ottawa) 
est le seul organisme public 
du Canada qui ait refusé de 
collaborer à notre enquête’ ; 
Ton peut donc s inquiéter des 
propos de M Reid Si Ot­
tawa ne devient pas une ville 
officiellement bilingue et n'ac­
cepte pas les recommanda­
tions modérées de la Com­
mission Laurendeau-Dunton. 
les chances de maintenir la 
fédération canadienne seront 
fort compromises M Reid 
devrait donner plus de préci-

BLOC
NOTES

sions sur ses propos de mar­
di

PS.

Une académie judiciaire

Le New York law Journal 
du 14 décembre dernier nous 
faisait part d’une expérience 
vraiment intéressante qu’on 
est à tenter dans la métropo­
le américaine 11 s'agit de la 
mise sur pied d'une académie 
judiciaire pour la formation 
des nouveaux juges ou pour le 
perfectionnement des juges dé­
jà en exercice. Cette initia­
tive est due aux juges en chef 
des départements judiciaires 
1 et II de la division des ap­
pels et elle a été rendue pos­
sible par une subvention de 
$120.000 de la Fondation Ford.

Cette académie, dont les 
cours commenceront au début 
de février, fonctionnera sur 
une base expérimentale du­
rant une période de deux ans, 
c'est-à-dire jusuua l'épuise­
ment de sa subvention Si 
l’expérience est concluan 
te. on espère que l'institution 
fera définitivement partie par 
la suite du système judiciaire 
de l’Etat de New York

l/es deux juges en chef qui 
ont lancé le projet ont note 
que. depuis de nombreuses 
années, les juges des cours 
de New York sentaient le be­
soin d'un tel centre de for­
mation où les nouveaux ve­
nus pourraient se familiariser 
avec les problèmes qui les 
attendent et où les anciens dé­
jà en fonction pourraient 
échanger des idées, discuter

V

Les hommes drôles de l'année 1 967 
2 - Mitchell Sharp

Sur les subventions 
aux groupes de théâtre

Nous sommes en faveur des sub­
ventions remises par le ministère 
des Affaires culturelles aux di­
vers groupes de théâtre, dans la 
province de Québec, et nous som­
mes heureux que le Conseil des 
Arts de la Cité de Montréal, com­
me le Conseil des Arts, à Ottawa, 
offre des bourses considéra­
bles aux différents organismes 
théâtraux

Cependant, devant l'affaire inso­
lite du Centre de Théâtre du Vieux 
Montréal où il est question d’une 
éventuelle banqueroute ou quasi 
certaine faillite de près d’un de- 
mi-million de dollars, il nous 
semble que certaines précisions 
s'imposent.

Nous sommes d’avis que toute 
troupe théâtrale, dans la province 
de Québec, recevant un ou des oc­
trois du ministère des Affaires

culturelles, ou de tout autre orga­
nisme provincial ou municipal de­
vrait faire paraître, à la fin de la 
saison théâtrale, un compte rendu 
détaillé de son bilan financier, 
dans un quotidien français, dont 
les bureaux sont situés dans le mê­
me territoire

Et nous exigeons par là, surtout 
certaines précisions sur les salai­
res des officiers des dites trou­
pes. de même que quelques détails 
en cas de double-emploi; c’est-à- 
dire lorsqu'une troupe joue une 
pièce étrangère, le traducteur- 
adaptateur, et parfois metteur en 
scène, obtient-il double ou triple 
salaire?

Nous irons même jusqu'à de­
mander qu'un compte rendu pré­
cis et détaillé des opérations fi­
nancières pour la présentation de 
chaque spectacle soit publié, avec

les dépenses et recettes; de mê­
me, qu’avec l'itemisation des bud 
gets octroyés. Il s’agit de l'argent 
du public, et nous estimons, bien 
que nous sommes convaincus que 
certains directeurs de troupe 
s’opposeront vigoureusement a la 
parution de ces chiffres, que le pu 
blie qui paie les taxes, et par con­
séquent. permet aux gouverne 
ments de faire de telles largesses 
a le droit d'être renseigné 

Ajoutons encore une fois que 
nous favorisons ces subventions, 
mais, et nous insistons sur ce 
mais, nous croyons que le minis 
tère des Affaires culturelles et 
même M le Ministre, doivent per 
mettre au public de savoir com 
ment ont été utilisées les sommes 
octroyées'

MARC MICHEL PILON 
Montréal. 14 décembre 19)i7

Catholiques anglophones 
et écoles protestantes

M Jean-Guy Cardinal, 
Ministre de l’éducation

des nouveaux développements 
dans le champ du droit et maî­
triser toujours davantage les 
lois qu’ils ont à administrer.

“Quand l'Académie sera en 
pleine activité, ont dit les 
deux juges en chef, chaque 
nouveau juge pourra, avant 
de monter sur le banc, être 
mis parfaitement au courant 
par quelques-uns de ses fu­
turs collègues et par d'autres 
experts de la juridiction du 
tribunal où il accède, du nou­
veau rôle qu'il assume et de 
toutes les ramifications de 
l’administration judiciaire. 
Par contre, les juges déjà en 
fonction bénéficieront de sé­
minaires qui feront partie de 
leurs activités judiciaires."

Les cours d'orientation 
donnés aux nouveaux juges 
seront d'une durée de deux 
semaines Ils seront diffé- 
renLs selon la nature du tri­
bunal auquel le futur magis­
trat a été assigné l-es sé­
minaires de perfectionnement 
pour les juges en exercice 
s’échelonneront sur une pé­
riode de 42 semaines, du dé­
but de septembre au milieu 
de juin, et réuniront séparé 
ment les juges de chaque cour 
particulière

Il ne fait pas de doute que 
notre Barreau et notre Ma­
gistrature voudront surveiller 
cette initiative de près La 
justice étant avant tout un 
service au public, l'intérêt 
général commande qu'on 
prenne tous les moyens pos­
sibles pour en améliorer sans 
cesse la qualité.

V.P.

Cher monsieur le ministre, je 
voudrais attirer votre attention 
sur ce qui se passe actuellement 
à Rosemère, près de Montréal 
La tournure des événements, à 
Rosemère comme ailleurs dans 
les milieux anglophones, est loin 
d’être satisfaisante en ce qui con­
cerne nos catholiques de langue 
anglaise dans notre province 

Les anglo-protestants pour 
qui j'ai beaucoup d’admiration 
semblent bien déterminés à vou­
loir engouffrer dans leur systè­
me scolaire protestant nos ca­
tholiques de langue anglaise Et 
cette détermination reçoit tout 
l'appui de votre ministère Et 
pour comble de malheur, les 
journaux anglophones de notre 
province, presque tous de culture 
protestante, battent une pleine 
campagne actuellement pour 
étouffer l'éducation cathohque 
dans nos écoles de langue anglai- 1 
se: d'abord en essayant de con­
vaincre les masses que l'éduca­
tion cathohque se fait au détri­
ment d une éducation saine, et 
qu'une éducation sans Dieu est

Il convient de considérer les 
modalités d'organisation des lo­
teries. advenant l'amendement 
que le Parlement fédéral se pro­
pose d'apporter bientôt au code 
pénal en vue de les rendre léga­
les .

11 n'est pas besoin de revenir 
sur les raisons de cette décision 
L'opinion publique s’est souvent 
manifestée sur la question Le 
Gouvernement y trouvera son 
compte et il corrigera enfin l'il­
logisme d'interdire les loteries 
et de permettre le pari mutuel, 
autorise depuis longtemps chez 
nous en matière de courses de 
chevaux

Mais voyons les réserves qu'il 
faut faire avant que ne s'instal­
le Tordre nouveau Au cours de 
voyages daas divers pays, on est 
étonné de l’envergure qu’y pren­
nent les loteries et contrarie par 
certains aspects de leur fonc­
tionnement

Ainsi la loterie peut pren­
dre l'allure d'une importante in­
dustrie et en arriver à des tira­
ges hebdomadaires Et ce qui 
est pire, les billets y sont ven 
dus daas les mes. où les pas­
sants ne peuvent circuler sans

la seule que tout honnête homme 
doit promouvoir

Notre gouvernement Johnson 
se glorifie de son honnêteté dans 
la juste part faite aux anglopho­
nes de la province. Je suis, et 
nous sommes tous complètement 
d’accord lorsqu'il s’agit d’anglo­
phones de foi protestante Mais 
la juste part, en matière d'éduca­
tion, est loin d'être accordée aux 
cathohques de langue anglaise 
dans notre province de Québec 
Nous nous acheminons vers un 
système où l’éducation des anglo­
phones sera entièrement sous le 
contrôle du système scolaire an­
glo-protestant de la province de 
Québec Est-ce là. monsieur le 
ministre, le programme que vo­
tre ministère tente de réaliser'1

(...) Monsieur Armstrong, pré­
sident de la commission scolai­
re protestante de Rosemère. en 
acceptant les élèves catholiques 
de Rosemère à fréquenter son 
école protestante, a réitéré sa 
foi en l’école protestante de Ro­
semère. Il a déclaré publique­
ment que l’école secondaire pro­
testante de Rosemère était pro­
testante et qu elle le serait dans

Devant la légalisation 
prochaine des loteries
être sollicités par des reven­
deurs qui constituent une veri­
table nuisance publique

Encore, il ne s'agit là que d’u­
ne seule loterie, de caractère na­
tional Mais si. éventuellement, 
il faut que les dix Provinces 
(sans oublier les cinquante Etats 
américains) aient chacune la leur, 
comme les loteries ne respec­
tent pas les frontières, on sera 
en pleine pagaille et on se mor­
dra les pouces d'avoir ouvert 
cette boîte de Pandore

Est-il possible d'éviter cela? 
11 semble que oui. Au lieu d'a­
mender le code pénal pour auto­
riser les provinces à se donner 
des loteries, qu'on l'amende pour 
permettre au gouvernement fé­
déral d organiser une loterie 
nationale qui pourrait fonction­
na- comme suit:

Les billets seraient vendus 
iv. les bureaux de poste, les 
qic.» desservent jusqu aux plu 
petites localités, saas sollicita 
lion directe

Les frais d'administration se­
raient ajoutés au prix du billet 
Aiasi, si ces frais sont estimes 
à dix pour cent des recettes, un

l’avenir, et qu on demanderait 
aux étudiants anglophones catho 
liques de s’y intégrer 

Tout récemment, les anglopho 
nés protestants ont reçu de votre 
gouvernement l'assurance que 
leur système scolaire protestant 
ne serait pas intégré dans les 
plans d'unification préconisés par 
le rapport Parent II faut donc 
avouer que le système scolaire 
protestant ne connaîtra pas de 
changement dans sa confession 
nalité Et c’est à ce système 
scolaire protestant que votre mi­
nistère tente d’intégrer nos ca 
thohques de langue anglaise 

Monsieur le ministre, nou- 
souhaitons que votre ministère 
prenne sans délai une autre atti 
tude vis-à-vis des catholiques 
de langue anglaise dans la pro­
vince de Québec Nous osons 
croire qu avant d’intégrer nos 
catholiques de langue anglaise à 
l'école protestante de Rosemère 
votre ministère aura d’abord 
prêté main-forte à leur première 
demande d'une école où les ca­
dres d une foi étrangère ne leur 
soient pas imposés 

LOUIS-GEORGES DUPUIS, plie 
laichute. 12 décembre 1967
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billet se vendrait $1.10 au lieu de 
$100. Nous payoas $1 10 pour 
un permis de peche annuel, ap­
paremment pour la même rai­
son

Le nombre des tirages serait 
limité à trois ou quatre par an 
comme pour les “sweepstakes ' 
d'Irlande, c'est un rythme qui 
semble raisonnable

Après l'attribution des prix 
les recettes nettes pourraient 
être partagées avec les provin­
ces. conformément à leur pro­
venance. ou au prorata de la po­
pulation. ou selon un mode de 
péréquation

les gouvernements provin 
ciaux ne pourraient affecter ces 
revenus qu'à des fins détermi­
nées Evidemment, qu'ils soient 
d'abord appliqués à la santé, 
sans laquelle l'éducation ellemè 
me ne sert à rien On ne le sait 
que trop, en compromettant la 
santé, la maladie et l'infirmité 
enlèvent tous les charmes de 
l’existence Saas la santé, à 
laquelle l'ignorance et la pau­
vreté sont étroitement subordon­
nées. les libertés de religion, 
d'expression et d'association 
sont de vains mots, le droit de 
propriété ne trouve guère à 
s'exercer, le don même de la vie 
est un fardeau

Quoi qu'il en soit, fonction 
nant selon les conditions décri 
tes ci-dessus, une loterie natio­
nale éviterait les inconvénients 
qui rendraient des loteries pro­
vinciales plus nuisibles qu'uti­
les. tout en conservant les avan­
tages que Ton recherche

Le goût des jeux de hasard est 
si profondément enraciné dans la 
nature humaine que Thommc ne 
peut facilement refouler cet ias- 
tinct simplement parce que TE 
tat le demande, il continuera plu 
tôt à violer la loi II sait que 
ses chances de gagner un gros 
lot sont bien minces, mais il 
sait surtout que. saas au moias 
un billet de loterie, scs chances 
sont absolument nulles

JULES GILBERT MD 
Montréal, 15 décembre I9*1
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Justice et objectivité au Conseil canadien des relations ouvrières
par Jean Marchand *

• Le 4 décembre. M. John Nicholson, ministre fédéral 
du travail, proposait l'adoption en première lecture du bill 
C-186 visant à modifier certaines dispositions de la loi 
sur les relations industrielles du Canada Les morfitv ations 
proposées portent essentiellement sur la composition, tes 
attributions et le mode de travail du Conseil canadien des 
relations ouvrières. Le bill propose, entre autres, la nomi 
nation de deux vice-présidents au lieu d'un seul, la possibili­
té pour le Conseil de créer des "sections" pour l'étude Je 
certains cas et enfin la création au sein du Consei d'une 
"section d'appel". Le but de ces différents amendements 
est visiblement de faire droit à certaines représentations 
faites par la CSN auprès des autorités fédérales. Le bill, 
même si on ne le dit pas clairement, aurait pour effet de 
faciliter la reconnaissance d'unités syndicales de négocia­
tion à l'échelle d'une région ou d'un groupe culturel particu­
lier Le projet de loi a donné lieu, comme on s'y attendait, 
à une levée de boucliers de la part des dirigeants du Congrès 
du travail du Canada et de plusieurs députés d'opposition 
A l'occasion du débat oui a suivi la motion de M. Nicholson. 
M. Jean Marchand, ministre fédéral de la main-d'œuvre et de 
l'immigration, a tenu à faire connaître son opinion Voici de 
larges extraits du discours prononcé aux Communes par M 
Marchand.

• Le domaine des rela­
tions ouvrières en est un, 
comme on l a mentionné, très 
spécialisé II a donné lieu à la 
création de tribunaux spé­
ciaux, soit dans le domaine de 
l'accréditation, soit dans le 
domaine de la conciliation. Il 
est certain, comme on l’a 
mentionné, que ces problèmes 
ne sont pas seulement des pro­
blèmes légaux, mais, avant 
tout, des problèmes économi­
ques et sociaux d une nature 
bien particulière, que les tri­
bunaux réguliers ne sont pas 
prêts à considérer d'une fa­
çon objective.

L'objectivité pure 
existe-t-elle sous le 
régime actuel de 
représentation?

Cependant, en discutant d'un 
projet de loi comme celui-là, 
monsieur le président, on peut 
faire du sentimentalisme, voi­
re même de l'angélisme, mais 
je crois que. à l'heure actuel­
le, ce n'est pas le gouverne­
ment qui utilise des subterfu­
ges, mais bien ceux qui ten­
tent de faire croire à la Cham­
bre, que les tribunaux d’ar­
bitrage, les Commissions de 
relations ouvrières sont au­
tre chose que ce qu'ils sont, 
c’est-à-dire des organismes

qui représentent des intérêts 
de groupes Et cela n’est pas 
de l'hypocrisie; c’est simple­
ment comme cela

Il arrive, par exemple, que 
les représentants ouvners au 
sein des conseils de concilia­
tion - si mes renseignements 
sont exacts n’ont jamais si­
gné de rapport minoritaire fa­
vorable à l'employeur, et je 
ne me souviens pas d'avoir vu 
un représentant de l'employ­
eur signer un rapport minori­
taire favorable aux travail­
leurs. Même s’ils sont très 
objectifs, ce n est jamais ar­
rivé.

Je n'ai jamais vu, au sein 
du Conseil canadien des rela­
tions ouvrières, des membres 
du Congrès du Travail du Ca­
nada voter contre un de leurs 
syndicats intéressés alors 
qu'il était en conflit avec un 
autre syndicat. Il est arrivé 
que les membres du Congrès 
du Travail du Canada se soient 
divisés lorsqu'ils avaient af­
faire à deux requêtes prove­
nant de leur propre centrale, 
mais jamais lorsqu'il s’agis­
sait d’une seule requête pro­
venant d un syndicat du Con­
grès. Evidemment, c’est pure 
coïncidence!

C’est sûr qu'il v a cette ob­
jectivité dont nous parlait le 
député d'York-Sud (M. Lewis):

seulement, son objectivité 
n’est que dans sa tète, parce 
que dans la réalité concrète, 
et à part cela - c'est que la 
loi n'a pas voulu que ces gens- 
là soient objectifs dans le sens 
où on peut 1 entendre d'un juge 
d'une Cour régulière Au fait, 
on a si peu voulu qu'ils soient 
objectifs, qu'on a établi le 
Conseil d une façon paritaire; 
quatre représentants des em­
ployeurs d'un côté, et quatre 
représentants du monde ou­
vrier de l'autre. Pourquoi a- 
t-on agi de la sorte’’ Si ce 
sont des gens objectifs, pour­
quoi va-t-on les chercher ain­
si. d'une façon paritaire, dans 
un groupe et dans l'autre? 
C’est parce qu'on sait bien, 
- et le député d York-Sud le 
sait autant que moi que ces 
gens-là représentent des inté­
rêts Cela ne veut pas dire 
qu'ils sont malhonnêtes, mais 
ils sont là pour représenter 
les intérêts de leur centrale 
et de leurs groupes affiliés, et 
quand ils font cela, ils agis­
sent conformément à l’esprit 
de la loi

Pourquoi venir dire en cet­
te enceinte qu’on tente de dé­
truire l’objectivité actuelle du 
Conseil des relations ouvriè­
res?

Ce n'est pas vrai! Nous es­
sayons simplement de faire en 
sorte que certaines injustices, 
qui existent à l’heure actuelle, 
ne puissent pas se commettre 
à la Commission de relations 
ouvrières, parce que. juste­
ment, les membres sont des 
personnes qui représentent 
des groupes d’intérêt. Ce sont 
des membres qui représen­
tent des groupes d'intérêt, et 
c’est normal

A part cela, personnelle­
ment je crois que ce caractè­
re représentatif des Consejls 
de relations ouvrières doit 
être maintenu car c'est la 
vraie formule, dans le domai­
ne des relations ouvrières 
Mais, seulement, venir dire, 
quand on veut, dans certains 
cas, équilibrer le Conseil de 
manière à ce que des injusti­

ces ne soient pas commises, 
qu'on détruit l'objectivité du 
Conseil, c’est pousser un peu 
fort Ces arguments seraient 
peut-être valables auprès de 
quelqu un qui ria jamais vu 
fonctionner un conseil de re­
lations ouvrières, mais je dif­
fère d opinion, sachant fort 
bien que les gens qui repré­
sentaient ma centrale au sein 
du Conseil canadien des rela­
tions ouvrières représente­
raient ma centrale, comme les 
autres représentaient la FTQ, 
et comme les représentants 
des employeurs représentaient 
les employeurs A mon sens, 
il n'a jamais été question 
d'une àutre objectivité que 
celle-là. dans la loi.

De certains cas 
d’injustice...

Alors, monsieur le prési­
dent, lorsqu'on vient nous par­
ler de subterfuge, je suis d’a­
vis que c'est vraiment pousser 
la chose un peu loin Au fait, 
lorsqu’un syndicat, qui n’est 
pas représenté au sein du Con­
seil ou qui y est représenté de 
façon minoritaire, se présente 
devant cet organisme et, à cau­
se du jeu des intérêts, des ten­
dances naturelles et des con­
ceptions normales des repré­
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sentants, au point de départ, 
est défait ou ne peut obtenir 
justice, je suis d’avis que toute 
personne qui a le sens de l'ob­
jectivité et de la justice de­
vrait être prête à reconsidé­
rer la structure de cq Conseil
- compte tenu des cas auxquels 
j'ai fait allusion - de manière 
que tous les citoyens cana­
diens, toutes les organisations
- non pas simplement quel­
ques-unes, mais toutes aient 
l'assurance d’obtenir justice 
devant le Conseil canadien des 
relations ouvrières. (Applau­
dissements).

Monsieur le président, je 
ne parie pas simplement des 
syndicats affiliés à la CSN, 
mais de tous les syndicats qui, 
accidentellement ou suivant la 
constitution du Conseil, ne sont 
pas représentés au sein de ce 
Conseil. Il existe dans le mon­
de du travail et sans doute 
que nos amis du Nouveau parti 
démocratique le savent autant 
que moi - des intérêts, des in­
térêts non seulement de la 
part des syndicats, mais de la 
part des employeurs Au fait, 
à l’heure actuelle,, et juste­
ment à cause de la diversité 
du monde syndical du Canada, 
on peut citer un grand nombre 
de cas où ce sont les em­
ployeurs qui décident du syndi­
cat qui doit être reconnu, et 
non pas les représentants syn­
dicaux. Ce sont les employeurs 
qui sont la balance du pouvoir, 
dès que le groupe syndical se 
divise C’est normal, cela? 
C’est cela qu'on veut? C'est 
cela qu’on veut donner aux em­
ployeurs? Le droit de décider, 
pour leurs travailleurs, de leur 
syndicat9 Et cela sera vrai à 
l’inverse dans d'autres mi­
lieux, monsieur le président

Sans mentionner de nom, je 
sais que quand un employeur a 
des relations normales et har­
monieuses avec une centrale 
spéciale, il est normal, pour 
cet employeur-là, au sein du 
Conseil canadien des relations 
ouvrières, si cette centrale a 
des intérêts, de favoriser, 
d’appuyer, à moins qu'il y ait

lettres
Sur une critique

Cher M Ryan,
Le procédé utilisé pour nous 

faire part de vos opinions en 
particulier sur ta question na­
tionale est souvent fort décon­
certant si I on songe que vous 
vous faites le champion de l ob 
jectivité et de la lucidité Dans 
une telle conjoncture, certains 
de vos éditoriaux des derniers 
mois laissent dans l'esprit de 
vos lecteurs les plus assidus 
une impression d’étonnement et 
de deception

L'un de ces écrits met en 
doute la représentativité des 
Etats Généraux C'est votre droit 
le plus strict bien sûr Mais 
vous affirmez comme base de 
votre argumentation que le 
noyautage par des elements in 
dépendantistes était la seule ex 
plication de la tournure des évb 
nements Or, affirmer qu'une 
hypothèse est la seule explica­
tion valable en se basant sur 
la vérité de la conséquence de 
cette hypothèse, c'est donner 
dans ce que la logique appelle 
depuis Aristote, le sophisme 
du conséquent' On n'a pas à te­
nir compte du fait que cette hy­
pothèse a pris la (orme d'une 
interrogation car personne ne 
tait là pour affirmer le contrai 
re. et le reste de l'article prend 
cette hypothèse pour une certi­
tude acquise

En second lieu, vous avez par 
lé d'une redéfinition du statut 
de M Léger au sein du Devoir. 
Etait-ce une façon de l'élimi­
ner en douce ’ .. Il faut bien dire 

u il n'a pas noirci beaucoup 
e votre papier depuis cette af­

faire En d'autres circonstances 
il faudrait être patient, mais ne 
tait-ce pas vous qui disiez, dans 
un autre éditorial que la démo 
cratie passe par la dissidence ’’ 
En n'acreptant pas une dissiden­
ce dans votre page éditoriale, ne 
tentez-vous pas d'outrepasser 
une loi que vous voulez voir res­
pectée par les autres’’ L'unité 
idéologique du Devoir ne pou­
vait souffrir une pareille diffé­
rence d'opinion, dites vous Com­
ment alors I unite d'une nation, 
qui est autrement plus difficile 
à sauvegarder, comment pour 
ra-t-elle se réaliser dans le 
respect des dissidences si ceux 
qui tentent de la faire suivent 
votre exemple-’

Enfin, votre éditorial de mer 
credi le 13 décembre a de quoi 
ébahir le lecteur le moindre 
ment attentif Avet-vous raison 
de relever quelque résonance 
fasciste dans la réponse de votre 
interlocuteur étudiant’’ Je n'en 
sais rien. Je n'étais pas présent 
à la discussion et je n'en con­
nais pas le contexte Cependant 
il est évident que les remarques 
que vous faites par la suite s'a­
dressent aux indépendantistes 
puisque ce sont eux surtout qui 
parlent de liberté collective Je 
veux bien croire que c'est au 
fascisme, au racisme et au to­
talitarisme en soi que vous vous 
en prenez Mats k- rapport qui. 
par le biais de l'idée de übert. 
collective, ne pouvait manquer 
de s'établir entre les partisans 
de T indépendance et les tendan­
ces que vous condamnez n'a pu 
échapper à votre oeil experimen 
té Et si vous n'avez pas pris 
som de l'éliminer de l'esprit 
du lecteur c'est que vous te­
niez k ce qu'il y reste Ou alors, 
il n'y >1 rien t comprendre De

des objections de principe - le 
syndicat requérant, parce que 
cela le favorise, d une façon 
indirecte évidemment C'est 
normal On a voulu que ce soit 
comme cela, et qu'on n arrive 
pas avec des questions d’ob­
jectivité!

L’intention du législateur: 
équilibrer davantage la 
représentation au sein du 

Conseil

Pourquoi, monsieur le pré­
sident. demande-t-on aux mi­
nistres de ne pas avoir d’inté­
rêts privés, par exemple, ou 
de ne pas être administrateurs 
de compagnies? Est-ce parce 
que la Chambre des commu­
nes n'a pas confiance en l'ob­
jectivité des ministres actuels 
ou de ceux qui pourront être 
nommés éventuellement9 Ce 
n est pas pour cela, c'est par­
ce qu'on sait que lorsqu’ils 
ont des intérêts, c'est dange­
reux pour l'objectivité.

Cela ne veut pas dire que 
les membres du Conseil sont 
des personnes malhonnêtes; 
qu'on ne mette pas dans notre 
bouche des choses que nous 
n’avons jamais dites. Moi, je 
crois que les membres du 
Conseil sont des personnes 
honnêtes, qu elles viennent du 
Congrès du Travail du Canada 
ou qu elles soient désignées 
par des employeurs. Je crois 
que la plupart tous ceux que 
je connais, en tout cas sont 
des personnes à qui je me fie­
rais dans n importe quel cas, 
excepté dans les cas où ils 
ont des intérêts. A ce mo- 
ment-là, il est normal que le 
législateur équilibre la repré­
sentation au sein du Conseil 
de manière que le jeu des in­
térêts ne soit pas le jeu de la 
justice. C'est tout ce que nous 
voulons faire; nous tentons de 
maintenir le principe de la re­
présentation des intéressés, au 
sein de ce Conseil Cependant, 
monsieur le président, il est 
impossible d'avoir tous les in­
téressés au sein du Conseil 
canadien des relations ouvriè­
res.

plus, est-il necessaire de vous 
d ire qu une telle allégation est 
tout à fait dénuée de fondement ’.

Il me semble qu'il y ait là ma­
tière à réflexion

LUCGAGNON 
Cap de la Madeleine, 

14 décembre 1947

Le métro et les 
villes de la banlieue

Monsieur Lucien Saulmer. pré­
sident du Comité exécutif de Mont 
real, a annoncé dans un discours, 
le 12 décembre 1967. que Mont­
réal allait prolonger le métro. Ce­
pendant, non seulement Montréal, 
mais dix-neuf autres municipali­
tés paient déjà et paieront pour le 
métro. Ces municipalités auraient 
pourtant dû être consultées et voir 
les plans, les budgets de construc­
tion et d’opération de même que 
tous les détails de ees projets, 
mais elles ont tout simplement été 
mises au courant du fait accompli 
par la voie des journaux

D’une répartition de $18,366.- 
371 56 pour T exercice financier 
se terminant le 30 avril 1967,.

Aujourd'hui, il y a la grande 
centrale, soit le Congrès du 
Travail du Canada A côté, il 
y a la Confédération des Syn­
dicats nationaux, qui n’a qu un 
représentant; il y a aussi d'au­
tres syndicats qui peuvent être 
des syndicats de bonne foi ou 
qui peuvent être organisés, et 
qui ne sont pas représentés au 
sem du Conseil canadien des 
relations ouvrières Est-ce que 
cela veut dire qu’ils n'auront 
pas la même chance que les 
syndicats affiliés au Congrès 
du Travail du Canada, parce 
qu'ils ne sont pas représentés 
au sein du Conseil canadien 
des relauons ouvrières? Cela 
veut-il dire qu’il y a des ci­
toyens, des organisations li 
bres au Canada qui n’auront 
pas le même traitement que les 
autres? La Chambre désire-t 
elle traiter différemment les 
groupes" Je ne le crois pas

Je sais très bien que cer­
tains groupes ont été défaits 
devant le Conseil canadien des 
relations ouvrières uniquement 
parce qu'ils n’avaient pas de 
représentants pour défendre 
leurs intérêts. C’est évident! 
Tout le monde sait cela Re 
gardez comment le monde du 
travail insiste pour être repré­
senté partout Est-ce parce 
que le monde du travail craint 
l’absence d'objectivité de la 
part de ceux qui sont nommés 
par le gouvernement? Non. 
C’est parce qu'ils ont des inté­
rêts, des points de vue, et c’est 
justement ce dont ces conseils 
ont besoin

Garantir l'impartialité 
dans les structures

Alors, monsieur le prési­
dent, le but de cette résolu­
tion est justement de faire en 
sorte que la structure du Con­
seil assure l'impartialité, non 
pas accidentellement et parce 
qu'il est composé de bons hom­
mes, au fait, cette structure 
devrait au moins assurer un 
équilibre dans tous les cas, 
surtout dans les cas de conflit.

Montréal devra payer $11.594,- 
71)8 39. et les dix-neuf autres mu­
nicipalités $6,771,662 17 au pro­
rata (noter que le métro ne circu­
le dans aucune des municipalités 
de banlieue) Dans son projet inl 
tial. le métro ne devait pas être à 
la charge des contribuables, et 
les municipalités ne furent pas 
consultées à ce sujet Maintenant, 
le métro coûte a chaque contribua­
ble de Montréal et des municipali­
tés environnantes 2 66 du mille 
(1 66 l'an dernier)

Le métro est sans doute utile et 
même nécessaire pour Montréal 
et le maire Drapeau doit être fé­
licité d'avoir réussi un tel projet, 
mais aucune taxe ne devrait être 
imposée sans consultation au préa­
lable

Il est temps maintenant de for 
mer un organisme intermunicipal 
destiné à contrôler la Commis­
sion des Transports de Montréal 
et à planifier les développements 
futurs Le système actuel de pla­
nification et d'opération du métro 
ne repose pas sur une base démo­
cratique

WILLIAM TETLEY. 
Eehevin de Ville Mont-Royal 

19 décembre 1967

C'est dans la résolution ac­
tuellement a 1 étude, monsieur 
le président - je m’excuse si 
je suis resté debout - dans la­
quelle il est mentionné qu’il y 
aura un tribunal d’appel Pour 
la gouverne du député d'York- 
Sud, cela change la structure; 
au fait, c'est une nouvelle. 
C'est pour cela que je dis que 
nous avons tenté de créer une 
structure qui, vraiment donne 
des garanties d'impartialité.

Quant à moi, monsieur le 
président, je suis persuadé 
d une chose, et c’est qu'un or­
ganisme comme le Conseil ca­
nadien des relations ouvrières 
ou n importe quel organisme 
qui doit rendre justice, au Ca­
nada. doit offrir des garanties 
d'impartialité, et que ce Con­
seil, pas plus qu aucun minis­
tère du gouvernement, ne doit 
appartenir à une organisation 
en particulier Personne n'a 
le droit d'exercer un monopole 
sur les conseils des relations 
de travail ou sur d’autres or­
ganismes canadiens qui s’occu­
pent des relations ouvrières.
A l'heure actuelle, malheureu­
sement. disons que trop sou­
vent c'est le cas. C'est ce que 
nous avons voulu corriger.

On a parlé tout à Lheure de 
sectionnement de syndicats qui 
peuvent se battre, entretenir 
•la division dans les rangs du 
travail

Monsieur le président, je 
trouve très faible l'argument 
des défenseurs des syndicats 
ouvriers qui tentent de se re­
poser sur la loi pour réaliser 
l'unité syndicale au Canada. Je 
doute très fort de leur juge­
ment et de leur sagesse. Le 
mouvement syndical peut Réa­
liser lui-même non seulement 
son unité de structure, mais 
même ses unités de négocia­
tion. Lorsqu’un mouvement 
ouvrier doit dépendre de la 
loi pour réaliser cette unité- 
ià, je trouve cela extrême­
ment faible et décevant, par­
ce qu’en vertu de cette réso­
lution et. plus tard, en vertu 
du bill il n’y aura rien qui 
empièchera l unité du mouve­
ment syndical et la tentative 
de faire déterminer les uni­
tés de négociation à la di­
mension de leur choix.

Par ailleurs, on veut main­
tenu des privilèges et. sur­
tout étouffer certaines voix 
qui se font entendre et que 
l’on sait flatter à l’occasion 
pour d’autres fins. Mais quand 
il se pose un problème con­
cret, cela ne va plus; c’est 
bon simplement pour les dé­
clarations de principle

Quant il s'agit de statut par­
ticulier, de la théorie des deux 
nations ou de tenir compte des 
différents milieux au Canada, 
en principe, cela va toujours, 
mais dès qu'on veut toucher à 
une loi qui enlève des privilè­
ges exagérés, qui corrige des 
situations abusives, on crie à 
l'objectivité, on cn.e aux tra­
ditions, dans le monde syndi­
cal.

Monsieur le président, à 
mon sens, la plus belle tradi­
tion du monde syndical, c'est 
de rechercher la justice, non 
seulement pour une centrale 
syndicale, mais pour toutes 
les centrales syndicales et pour 
tous les travailleurs
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Suites de lu première page

PRÉLÈVEMENT
que petit à petit au cours des 
prochains mois, à mesure que 
la Trésorerie publiera le bi­
lan des réserves fin décem­
bre. fin janvier et le détail de 
ses opérations avec l'étranger, 
rappelle-t-on dans les milieux 
économiques. L'ampleur consi­
dérable de I hémorragie d'or 
des Etats-Unis, alors que les 
réserves américaines étaient 
tombées a 12.965 millions de 
dollars à la fin novembre, leur 
plus bas niveau depuis 1937, 
prouve que la prise de mesu 
res énergiques, telle que cel­
les qui viennent d'être annon­
cées par le président Johnson 
pour rétablir l'équilibre de la 
balance des paiements des 
Etats-Unis et la confiance dans 
le dollar, était indispensable, 
dit-on dans tes milieux

Entre-temps. M Nicholas 
Katzenbach. sous-secrétaire 
d'Etat américain, est arrivé 
hier soir à Bruxelles où il 
s'entretiendra avec les rcem- 
bres de la Commission des 
Communautés économiques eu­
ropéenne et les dirigeants 
belges du contenu des mesu 
res annoncées par le président 
Johnson pour résorber le dé­
ficit de la balance des paie­
ments américains.

Avant de quitter Bruxelles 
pour La Haye, M Katzenbach 
se rendra au siège de l'OTAN 
où il rencontrera M Manlio 
Brosio, secrétaire général de 
l'organisation

Satisfaction à ia 
Maison-Blanche

Certes, certaines critiques 
se sont fait entendre, du côté 
des banques notamment, mais, 
dans l'ensemble, tant au Con­
grès que dans les milieux 
d’affaires, la réaction a été ou 
bien favorable, ou bien rési­
gnée Pour le chef de l’Exécu­
tif, cette attitude est enccura 
géante à deux titres, dit-on 
dans ces milieux. D'une part, 
elle permet de penser que les 
principaux objectifs du pro­
gramme seront atteints D’au­
tre part, M. Johnson peut es­
pérer que les sacrifices qu'il 
a demandés ou imposés ne lui 
nuiront pas dans la course à 
la Maison-Blanche si, comme

probable, il sollicite un nou­
veau mandat en novembre 1966

Le Canada, peu touché

On ne croit pas que les nou­
velles politiques d'investisse­
ment aient un effet considéra­
ble sur le Canada, qui se trou­
ve dans une situation particu­
lière à cause de son déficit 
avec les Etats-Unis Au con­
traire, le Canada bénéficiera 
probablement des restrictions 
sur les voyages, puisque beau­
coup d Américains qui habi­
tuellement se rendent en Eu­
rope se dirigeront plutôt dé­
sormais vers le Canada pour 
leurs vacances, particulière­
ment s'ils doivent payer un 
supplément pour séjourner a 
1 étranger

A Paris, par contre, on es­
time que les mesures d'aus­
térité financière annoncées par 
le président Johnson ne seront 
pas favorables au tourisme 
français.

"Il est un peu prématuré 
pour donner des impressions, 
a déclaré M Jean Kavanel. 
commissaire au tourisme En 
effet, nous ne savons pas en­
core avec précision la nature 
des mesures qui seront pré­
sentées au Congrès. "

En 1966 (année moyenne), 
la France avait reçu la visite 
de quelque 700,000 Améri­
cains qui avaient dépensé en­
viron 428 millions de dollars 
(ce chiffre global comprend, 
il faut le préciser, les dollars 
dépensés par les Canadiens, 
les Américains du sud et les 
militaires américains).

Par rapport au total des de­
vises laissées en France par 
les touristes étrangers, la part 
américaine représente 40%.

MASSEY
50
la

Dim
CHARBONNEAU - A Montreal, le 
3 |onvier 1968 à l'âge de 77 ans, 
es* decede Arthur Charbonneau. ex 
gérant de la Maison I L Lafleur ttée, 
époux en premiere noce de feu Marie 
Pare et en deuxième noce de There 
se Gagne les funérailles auront lieu 
samedi le 6 courant, le convoi funé 
bre partira du Salon Roland Bisson 
no 130 Boul. Henri Bourassa est a 
8 heures 45. pour se rendre â le 
glise St Nicolas d'Ahuntsic ou le ser 
vice sera célébré a 9 00 heures Et 
de la au cimetière de la Côte des 
Neiges, lieu de sépulture Parents et 
amis sont pries d y assister sans autre 
invitation

COURVILLE - A Montreal, le 1er 
janvier 1968 a l ôge de 52 ans, est 
decede Georges E Courville, epoux 
de Madeleine Favreau demeurant 
au 10925 rue Peloqum. les fune 
railles auront lieu vendredi le 5 cou 
rant le convoi funèbre partira du 
Salon Urgel Bourgie Itee no 400 
Boul Henri Bourassa est a 8 heures 
45, pour se rendre a l eglise Ste-Ma 
deleme Sophie ou le service sera cele 
bre a 9.00 heures Et de la au cime 
tiére de la Côte des Neiges, lieu de 
sepulture Parents et amis sont pries 
d y assister sans autre invitation

GRfGOIRE - Subitement à Bruxelles 
Belgique, le 30 décembre 67. à l'âge 
de 67 ans, est décédé M Jean Gré 
gone, C R époux de Yvette lam 
bert. père de Mme Micheline lésa 
ge Pierre, Michel Francine (Mme 
Pierre Hébert! Gilles Jean p et Céli 
ne Grégoire, frère du Dr Rolland 
Grégoire, Mlle Marguerite Grégoire 
et Blanche (Mme léo Alain) la dé 
pouille mortelle sera exposée à sa 
résidence. ?C rue Devon, Westmount, 
vendredi le 5 janvier les funérailles 
auront lieu samedi lé 6 janvier en 
l'église St, léon de Westmount ô 
onire heures et de là au cimetière de 
la Côte des Neigec Prière de ne pas 
envoyer de fleurs des dons à Tins 
trtut de Cardiologie de Montréal se 
raient apprécies

MAJOR • A Ville laval le 31 de 
cembre 1967 à Tôge de 74 ans est 
decede Honore Major, demeurant au 
3257 Boul lévesque. Ville lavai. Il 
laisse dons le deuil son épouse net 
(Rota lavoie), ton fils Jean-Claude, 
sa fille Gisèle sa bru Madame Jean 
Claude Major (Yvonne Vorlloncourt) 
ainsi que trois petits enfants. Johan 
ne, Sylvie et Martin les funérailles 
auront lieu jeudi le 4 janvier le con­
voi funèbre partira du Salon J Oui­
met & Frit no 3517 Boul Lévesque 
à 9 heures 45. pour se rendre 6 Té 
glise St Norbert ou le service sera cé­
lèbre a 10 heures Et de là ou cime 
tiére de Ste Dorothee lieu de tepul 
turn Parents et amis sont priés d'y 
assister sont autre invitation

VAILI.ANCOURT - A Montreal le 
31 décembre 1967 a l àge de 75 ans. 
est décedee Mlle Maria Varlloncourt. 
demeurant au 2636 d Workman les 
funérailles auront heu vendredi le 4 
juivme’ le convoi funèbre partira du 
Salon Urgél Bourgie Itee no 2630 
rue Notre Dame ouest a 9 heures 45, 
pour se rendre a ! église Ste Cun# 
gonde ou le service sera célébré â 
10.00 heures Et de là au cimetière de 
l'Est heu de sépulture Patents et amis 
sont priés d’y assister sons autre in 
vrtotion

'

salut à l'ancien vice-roi et 
autres militaires montaient 
Barde

Cinq officiers des Queen’s Own 
Kifles du Canada, répment d'in­
fanterie auquel M. Massey avait 
déjà appartenu, portaient les dé­
corations du défunt sur des cous­
sins de velours.

lais policiers ont transporté le 
cercueil jusqu a un corbillard 
qui a conduit le corps à la ca­
thédrale anulicane Christ Church 
où le service funèbre sera célé­
bré aujourd'hui, à midi 

I .a foule était admise à rendre 
un dernier hommage à l'ancien 
gouverneur général a compter 
d'hier apres midi Klle pourra de 
nouveau le iaire ce matin, de X 
heures à inh ill

Apres le service funèbre, le 
corps sera transporte sur une 
prolonge d’artillerie et le cor­
tège empruntera la rue Welling­
ton, passera devant les editïees 
du gouvernement et s'arrêtera 
au cenotaphe national

la- cercueil sera alors place 
dans un corbillard qui le trans­
portera jusqu'à la gare Union où 
il sera mis à bord d’un train 
spécial à destination de l'ort 
Hope, en Ontario.

la-s anciens concitoyens de M 
Massey pourront ce soir rendre 
une dernière visite au défunt 
avant l’inhumation qui sera faite 
demain matin, a 11 heures, à 
l'ombre de l'église anglicane de 
Si-Marc

M Massey avait été gouver­
neur générai du Canada du 1er 
lévrier 1H&2 au 1er août IXSÏ. 
date de la nomination de leu le 
générai tieorges Vanter à ce 
haut poste

M Massey a succombé à une 
pneumonie samedi à laindres. Il 
était age de XI) ans.

le gouverneur général et Ma­
dame Kotand Miehener ont été 
parmi les premiers à défiler de 
vant le cercueil ferme, hier après- 
midi

M Miehener y a dépose une 
gerbe de fleurs au nom de la 
reine Elizabeth

Me G. Henri Séguin
Me G. Henri Seguin, notaire, 

est deeede à Montréal le 2 jan 
vier l%8 à l'âge de 71 ans U a 
fait ses études de droit à l'uni 
versité de Montréal et a exerce 
sa profession jusqu'à sr-v décès 
alors qu'il était l'un des associés 
de I etude Séguin h Desjardins 

Il a été president de l Associa 
tion des jeunes notaires de Mont 
réal et de I AssociaUon du nota 
rul de Montreal Membre di la 
Chambre des notaires de la pro 
vince de Quebec pendant 20 ans 
et de son conseil, il en tut le vice- 
pr evident

M Séguin était aussi membre 
de l'Union internationale du nota 
rial latin, membre de I Associa­
tion du Barreau canadien et de son 
conseil, et il a été president de 
Conference des organismes direc 
leurs de la profession juridique 
au Canada M Seguin avait egale­
ment été membre pendant plu­
sieurs années et president des Di­
plômes de I université de Montréal 

Il était membre du Club St-De- 
ms. du Club de Ketorme du Cer­
cle universitaire de Montreal, du 
Club Winchester et de la Ovam 
bre de commerce de Montréal 

Il laisse dans le deuil son épou­
se. Juliette Brodeur, ses enfants, 
Gilles. Claude, notaire, et Nico­
le iMme Gilles Forgeti. ses bel­
les filles. Jacqueline Tarte et 
Janine Leduc, son gendre, le doc­
teur Gilles Forget, ses 13 peüts- 
entants et ses trois soeurs. Ali­
ce. Clementine iMme Emile Ro­
chon iel Madeleine 

la dépouille est exposée aux 
Salons J R Des lauriers. 5650.
Chemin de la Côte-des-Neiges, 
et les funérailles auront lieu en 
l'église Notre-1 )a me-des - Nei ges
vendredi, le 5 janvier, à 9h a m

LEADERSHIP
être sur les rangs Cn certain 
nombre d énué eux hésitent 
à repondre affirmativement 
à la question pour des consi­
dérations diverses

Le ministre des lorèts a 
pour sa part lait savoir au 
cours d une récente émission 
de radio destinée aux temmes 
qu’il ne favorisait pas la can­
didature d'un Canadien tramais

Plusieurs députes du Quebec 
souhaitaient que cette quesUon 
soit tranchée collectivement et 
que la même méthode s'appli­
que au choix d'un Canadien 
français si on décidait qu’il 
doit y en avoir un sur la liste 
des candidats Mais rien en­
core n'indique que cela soit 
possible.

LE JAPON
Suite de la page 7

achète de plus en plus ses pro­
duits finis et aura chez elle, par 
exemple, trois usines de mon­
tage d autos japonaises. Le com­
merce Australie-Japon a plus 
que doublé entre 1960 et 1966

On peut en dire autant du Ca­
nada Il est devenu le troisième 
fournisseur du Japon après les 
Etats-Unis et l'Australie, lui ven­
dant abondamment blé. pétrole, 
viande, bois, papier, etc , ainsi 
que de l'uranium pour ses réac­
teurs atomiques ' pacifiques ' Le 
Japon accroît ses investissements 
au Canada, par exemple dans 
l’industrie du bois et la prospec­
tion pétrolière II vient d'y éta­
blir quatre usines de montage 
d autos

Les représentants de ces trois 
pays “occidentaux' du Pacifique. 
Australie. Nouvelle-Zélande et 
Canada, siègent de plus en plus 
souvent avec ceux du Japon, leur 
ancien ennemi et ceux des pays 
du Sud-Est asiatique, dans des 
conférences ou des organisations 
communes qui prouvent bien le 
démarrage de l’association Asie- 
Pacifique: réunions de comités 
régionaux de "businessmen . nou­
velle Banque du développement 
asiatique, et surtout nouveau con­
st il gouvernemental de l’A.SP. 
A C. (Asian Pacific Council) créé 
en 1966

Dernière nouveauté enfin de la 
zone du Pacifique, et l une des 
plus saisissantes, le Japon élargit 
maintenant son action vers le 
nord en jetant les bases d'une 
collaboration avec le plus neuf 
des pays de cette zone: la Si­
bérie L'invitation est venue de 
Moscou, qui depuis trois ou qua­
tre ans fait à Tokyo des offres 
répétées pour sa participation au 
développement de la Sibérie of­
fres qui sont même bien plus im­
portantes que tout ce qu'il est en 
état d'entreprendre. Trois grands 
projets ont fini par prendre corps 
et sont en discussion: Il Four­
niture d'équipements aux indus­
tries sibériennes, notamment cel­
le du bois, en échange de matiè­
res premières. 2) Exploitation 
du petrole sibérien et du gaz na­
turel de Sakhahne, le Japon four 
nissant notamment des pipe lines 
et développant le port de Nakhod­
ka 3) Développement tl*- la mine 
de cuivre géante d'Udokan. dans 
la région du Baikal 11 est clair 
que Moscou voudrait accélérer le 
développement de la Sibérie pour 
mieux faire face à la montée de 
la puissance chinoise

Le vrai troisième grand: 
la Chine

■Br
AVIS DE CESSION GENERALE 

AVIS
AVIS est par les présentes donne que 
te contrat de vente en date du 12 
décembre, 1967 o Cameron Factors 
ltd de toutes dettes, présentes ou 
futures, payable o Mariette'* Inc. a 
ete enregistre ou bureau de la Dim 
s»on d'enregistrement de Montréal le 
18ieme jour de décembre 1967 sous 
le numéro 2032997.

AVIS
AVIS est par les présentes donne que 
le contrat de vente en dote du 18 
décembre 1967 à La Banque Toron­
to-Dominion de ♦ootes dettes, présen­
tes ou Futures, payables a Simon's 
Casuals Inc. a été enregistré au bu­
reau d'enregistrement de la division 
d'enregistrement de Montréal le 21e 
jour ae décembre 1967, sous le nu­
méro 2034028.

La Banque Toronto-Dominion

Happy, le chien Labrador de l'ancien premier ministre Diefen­
baker, est retourné chez son maître et tout le monde est 
content. Le chien de trois ans, disparu depuis jeudi dernier, 
avait été ramassé par la police de Rockcliffe et confié à la 
Société protectrice des animaux de la ville d'Ottawa où il 
passa le premier jour de l'an. (photo PC)

Six Italiens et 34 étrangers 
sont nommés conseillers 
auprès de la Curie romaine

VATICAN (PA) Le pape 
Paul VI vient de nommer 34 
prélats ou religieux étrangers 
de nationalité non italienne à 
des postes de conseillers au­
près de la Curie romaine 

Cette décision est considé­
rée comme une étape très im­
portante dans la campagne en­
treprise par le pape, en vue 
d'internationaliser l’adminis­
tration centrale de l'Eglise 
catholique.

Les experts du Vatican ne se 
souviennent pas qu'un nombre 
aussi important d'étrangers

sé général de la compagnie de 
Jésus, et Don Luigi Riccieri. 
recteur majeur des Salésiens 

D’autre part, le pape a ap­
pelé à faire partie du "Con­
seil des vingt-quatre ", cons­
titué au sein de la Congréga­
tion pour l’évangélisation des 
peuples (ex-Propaganda Fide) 
les archevêques et évêques 
de Tainan (Chine), Su Wor 
(Corée), Lagos (Nigeria), Ku­
ala Lumpur (Malaysia), Buka- 
vu • (Congo), My Tho (Viet 
nam), Karachi (Pakistan). Hel­
sinki (Finlande), Diego Suarez

AVIS
AVIS est par les présentes donne que 
le contrat de vente en date du 28 
décembre 1967 o la Banque Toronto- 
Dominion de toutes dettes, présentes 
ou futures, payables a Standard Felt 
Products Limited a été enregistré ou 
bureau d'enregistrement de la divi 
sion d'enregistrement de Montreal le 
28ieme jour de décembre 1967, sous 
le numéro 2035253

Ce 29ieme jour de décembre 1967

La Banque Toronto-Dominion

AVIS
AVIS est par les présentés donné que 
conformément aux dispositions de 
l'Article 1571-d du Code Civil, que 
Emery Jubinville, dont la principale 
place d'affaires est situee en la Cite 
de Montréal de l'ile de Montréal, a 
transporte toutes ses dettes présentés 
et futures a la Banque Toronto-Do­
minion à titre de garantie, par acte 
portant la date du 15iéme jour de 
décembre 1967 et enregistre au bu­
reau d'enregistrement de la Division 
d'enregistrement de Montreal le 
29ieme jour de décembre 1967 sous 
le numéro 2035268

Daté le 2 janvier 1968.

La Banque Toronto-Dominion

aient été nommés à la Curie (Madagascar), Maseru (Afri- 
d'un seul coup En plus des 34 que du Sud). Yaoundé (Came- 
étrangers. six Italiens ont éga- roun), Aix - en - Provence 
lement été nommés. (France). Edimbourg (Angle-

Ces nominations ont été fai terre). Otrante (Italie), et 
tes au sein de la Congréga- Barrancabermeja (Colombie) 
tion pour l'évangélisation des ainsi que l'auxiliaire de Auck- 
peuples. aiasi qu'au coprs ad- land (Nouvelle-Zélande). Fe- 
ministratif pour les ordres ront également partie de ce 
religieux, connu sous le nom conseil NN SS Mund, E. 
de Congrégation pour les re- O'Meara. Vital de Hueto, J 
ligieux Jadot, les pères Henri Mo-

Le pape a ajouté quatre ne’s, supérieur des missions 
étrangers et trois Italiens africaines. John McCormack,
comme membres de cette con­
grégation. ainsi que 22 étran-

supéneur général des mis­
sionnaires de Maryknoll. Pe-

AVIS
AVIS est par les présentes donne que 
le 28ieme jour de décembre 1967, 
sous le no 2034887 a ete enregistre 
au Bureau d’enregistrement pour la 
division d'enregistrement de Mont­
réal, Qué. un contrat de vente, ces­
sion et transport par El Ron Furniture 
ltd. à la Banque de Novo Scotio, une 
banque canadienne à charte, de l'u­
niversalité des créances et comptes de 
livres, actuels ou futurs du(delO:} dit(e) 
El Ran Furniture ltd.

Cet avis est donné conformément aux 
dispositions de l'Article 1571(d) du 
Code Civil de la Province de Québec.

Ce 28teme jour de décembre 1967

MINISTERE DES 
TRAVAUX PUBLICS 

DU CANADA 
REGION DE LA CAPITALE 

PROLONGATION
On fait savoir par la présente que la 
dote pour ta reception des sounus 
Sions pour MODIFICATIONS GENE­
RALES A L EDIFICE K W NEATBY, 
FERME EXPERIMENTALE CENTRALE, 
RUE CARLING, OTTAWA (ONT.), de 
vont être reçues jusqu'au 9 janvier 
1968 est prolongée jusqu o 3 00 P M , 
le mardi, 16 janvier 1968 les enve- 
loppes des soumissions seront adres­
sées ou SURVEILLANT DES APPELS 
D'OFFRES, REGION DE LA CAPITA 
IE, MINISTERE DES TRAVAUX PU 
BLICS, EDIFICE BONAVENTURE, 301, 
RUE ELGIN, OTTAWA (ONT.).

BUREAU DEPOSITAIRE DES SOU 
MISSIONS: Les sous entrepreneurs 
pour les ouvrages de mécanique et 
d'electriate. doivent présente' leurs 
soumissions par l'entremise du Bureau 
deposiiaire des soumissions, 196, ave­
nue Bronson, Ottawa (Ont.), au plus 
tard a trois heures de l'apres-midi 
(heure normale de l'est), le MERCRE 
DI, 10 janvier 1968, conformement au 
document "Standard Canadian Bid 
Depository Principles and Procedures 
for Federal Government Projects , 
premiere edition, 22 mars 1963.

JEAN DROUIN
Le surveillant des appels d'offres

Ministère des Travaux publics,
Ottawa, le 28 décembre 1967

AVIS
AVIS est par les présentes donne que 
conformement aux dispositions de 
l'Article 1571-d du Code Civil, que 
Quincaillerie Emery Jubinvilie Enrg., 
dont la principale place d'affaires 
est situee en la Cite de Montréal de 
l'ile de Montreal, a transporte tou­
tes ses dettes présentes et futures a 
la Banque Toronto-Dominion a titre 
de garantie, par acte portant la date 
du 15ieme jour de décembre 1967 
et enregistre au bureau d'enregistre­
ment de la division d'enregistrement 
de Montreal le 29ieme jour de dé­
cembre 1967 sous le numéro 2035267

Date le 2 janvier 1968

La Banque Toronto-Dominion

Projet » 6768-26
APPEL D OFFRES

LA COMMISSION SCOLAIRE 
REGIONALE LAPOINTE

Siege social, 280, St-Joseph, 
Jonquière. P.Q

La Commission Scolaire Régionale La 
pointe recevra jusqu'à 3 heures p m , 
le 15 janvier 1968 a son siege social, 
a Jonquiere, Cte Jonquière Kenoga 
mi, P.Q , des offres sous enveloppes 
scellees pour le projet suivant:

Ameublement: pupitres d'élèves 
(genre table)

Chaque soumissionnaire remettra son 
offre sur le formulaire préparé à 
cette fin par la CSRL auquel il join­
dra un chèque de garantie équivo 
lent à ou moins 5% du montant to 
tal de son offre. Ce chèque vise sera 
fait à l'ordre de la CSRL. l'offre sera 
remise dans l'enveloppe fournie à 
cette fin. Un échantillon est exige a 
l'ouverture des soumissions.

Les soumissionnaires pourront se pro­
curer le cahier des charges en s’a­
dressant a Monsieur Lionel Bouchard, 
directeur du service des achats, 280, 
rue St-Joseph, Jonquiere.

Les soumissionnaires sont invites a 
l'ouverture des offres en public, qui 
aura lieu a la CSRL, le 15 janvier 
1968 a 3 heures p.m H.N E.

La CSRL ne s'engage a accepter au­
cune des soumissions reçues et ouver 
tes, elle se reserve egalement le droit 
d'accepter toute soumission en tout ou 
en partie.

PAULGAUDREAULT,
Secrétaire-trésorier

Donne o Jonquière, P Q , ce 
28ieme jour de décembre 1967

AVIS
AVIS est par tes présentes donne 
conformement o l'article 1571-D du 
code avtl de la Province de Quebec 
que Maurice Bourbonnais itee dort 
ta principale place d affaires dons 
ta Province de Quebec est situee aons 
le district judiciaire de Montreal o 
transporte toutes ses creances et 
comptes de livres actuels et futurs a 
La Banque Provinciale du Canodo o 
titre de garantie, par acte portant la 
date du 31e jour du mois d'octobre 
1967 et enregistre ou Bureau de ia 
division d'enregistrement de Montreal 
le 14e jour du mois de décembre 
1967 sous le numéro 2032338.

Dote o Montreal, P.Q, 
ce 15e jour de décembre 1967

La Banque Provinciale 
du Canada

CANADA
Province de Quebec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE

No 742332

DA MF Ht! IN Ml kl | R 
HOOGtS. ménagère, dex Cité cl 
District de Montréal, épouse sépj 
rée de corps et de biens de DOl 
GLAS WILLIAM CONNOR 
L vécut if, du même lieu, présente 
ment de lieux inconnus.

Demanderesse

DOUGLAS WILLIAM CON 
NOK, Lxéculil des Cité et Disli.^t 
de Montréal, présentement de 
lieux inconnus.

Défendeur

LL 
DL 
B LC

PROC U R LU R G tN IRAI 
LA PROVINCE DI QUI

a Hydro-Québec

Mais la Chine, précisément, où 
est-elle donc dans les plans japo 
nais’’ Certes, l'association Asie 
Pacifique de M Miki n'a pas d< 
place pour elle, mats elle n'est 
pas non plus une machine de guer 
re montée contre elle Avec la 
Chine aussi, le Japon poursuit une 

diplomatie économique" qui. 
mettant de côté les considéra­
tions idéologiques, s’efforce de 
fonder de bonnes relations sur 
un développement des relations 
commerciales

L'état actuel du commerce si- 
no-japonais mériterait d'être etu 
die ici plus longuement 11 est dé­
jà assez actif pour être devenu en 
1966 plus important que le com- 

' mer ce russo-japonais La Chine 
elle-même parait en souhaiter le 
développement, malgré ses griefs 
contre le caractère réactionnaire 
à ses yeux de la politique nippo- 
ne Mats, pour le Japon, les pro­
fils actuels de ce commerce ne 
sont après tout que bien secon­
daires Ce qui est im|>ortant c'est 
de préparer I avenir, de rester 
en bons termes avec le géant chi­
nois. en prévision du jour où il 
aura terminé sa reconstruction 
intérieure et fera son entrée en 
set ne comme grande puissance 
économique

lai situation asiatique et la po­
sition du Japon se trouveront 
alors profondément changées 
Quelle sera en effet la place qui 
reviendra à la Chine’’ Mats tout 
simplement la troisième, celle- 
là même que le Japon aura occu­
pée pendant un certain temps' Le 
troisième dans l'économie du Pa­
cifique. peut-être dans celle du 
monde, ne sera pas le Japon, mais 
la Chine Le Japon, troisième 
grand, cela n’aura été qu une si­
tuation provisoire

Avec la Chine du milliard d’hom­
mes, il faudra bien qu'il compo­
se. mats en ne partageant ou en 
ne codant la place qu aux condt 
lions les plus avantageuses posst 
blés, et sans s abaisser au rôle 
de satellite attire dans l'orbite 
chinoise Combien de temps a-t il 
jusque-là'’ Une vingtaine d’années 
(icnsent les Japonais, peut-être 
phis, étant donné le temps qu elle 
pourrait avoir perdu, disent ils. 
dans la revolution culturelle D'i 
cl là. il a intérêt à pousser son 
développement industriel aussi 
haut que possible, et hors de chez 
lui à occuper dans l'économie, la 
politique et la géographie de l’A­
sie autour de la Chine les meil­
leures positions possibles post 
lions economiques et non pas mi­
litaires. positions de négociation 
en vue d'une entente, et non pas 
de menace en vue d'un conflit: po­
sitions, enfin, où il se présente 
aux pays asiatiques comme un 
collaborateur qui les sait Intéres­
sés dans les mêmes conditions 
que lui. à une installation pacifi­
que de la Chine

Telle est sans doute à long ter­
me une des significations de la

gers et un Italien comme dro Arrupe. général des jé- 
membres d'un nouveau conseil suites, et Léo Deschatelets, 
pour cette congrégation II a supérieur général des OblaLs 
également nommé huit étran- de Marie Immaculée.
gers et deux Italiens mem- ------------------------ -—
bres de la congrégation des [g mSnaCG dfi grève 
religieux Auparavant, la con- _ °
grégation missionnaire romp- ÇpmhlP PfinilirPP 
tait 40 membres et la con JCNIUIC LUIIJUICC
grégation religieuse. 30 à VHIP MOtlt-RüVal

Les évêques et religieux a IHIC ITIUlll nuyfll
suivanLs ont été nommés 
membres de la congrégation
pour les religieux: Mgr J. B. 
Flahiff, archevêque de Win­
nipeg (Canada), Mgr Felipe 
Çueto Gonzalez, évêque de

La menace de grève des em­
ployés municipaux de ville 
Mont-Royal semble être con­
jurée. Le débrayage devait 
commencer hier matin mais la 
veille, le maire Reginald Daw- 

Tlalnepantia (Mexique), Mgr son a pris la situation en main 
T V. Cahill, archevêque de et a participé à des négocia- 
Canberra (Australie), Mgr tions-marathon qui ont duré 
Pacifico Perantoni, évêque de neuf heures. Au moment de 
Lanciano (Italie). Mgr Arturo mettre sous presse hier soir, 
Taberra Araoz, évêque de Al les quelque 100 employés, 
bacete (Espagne), Mgr F M membres d'un syndicat affilié 
Le Bourgeois, évêque d'Autun à la CSN, se réunissaient en 
(France). Mgr Cari Leiprecht, assemblée générale pour en-Mgr
évêque de Rotenburg. (Aile- tendre la recommandation de 
magne L le père Ivdt Kleiner, leurs dirigeants 
abbé général des Cisterciens. Les autorités municipales et 
le père Pedro Arrupe. propo- les dirigeants du syndicat ont 
___ _____________________ convenu de ne donner aucun dé-

sphère Asie-Pacifique. On ne 
trouvera pas ces idees dans les 
discours ou les plans officiels de 
Tokyo, ni dans les écrits des jour 
nalistes japonais Mais elles son!

tail sur le contenu des négo­
ciations de dernière heure tant 
que les membres n'en auraient 
pas été informés Tout ce 
qu on pouvait savoir hier.

implicites dans son action Elles c'est que la grève avait été 
rejoignent enfin, si nous achevons évitée "temporairement", 
ce bref aperçu de prospective, les Mais habituellement, dans de 
vues qui commencent à se faire tels cas. quand des négocia- 
jour a Tokyo sur un au delà de jnt-o«iv« «w suivies
l'alliance américaine lions intensives sont suivies

La puissance économique crois- jnunédiatement d une assem- 
santc du Japon, le renforcement blée syndicale, on peut s atten­
de son rôle asiatique, enfin la de dre à un règlement du diffé- 
valuation du "parapluie atomique rend
américain" par l'apparition pris _______________________________
chaîne des fusées chinoises, voilà | 
autant de raisons pour le Japon AVIS
de se dégager de celte alliance J 4viS ®it par !«$ présente* donne qu® 
Mais par quoi remplacer la pro­
tection américaine'' Par la bombe 
atomique japonaise’ Elle ruine­
rait le Japon Elle n'écarterait

AVIS
"Avis est por les présentes donné que 

le 27ième jour de décembre 1967. 
sous le No. 2034672, il a été enre­
gistré au Bureau d'enregistrement 
pour la division d'enregistrement de 
Montréal un contract de vente, ces­
sion et transport par Delfino !nc. à 
la Banque de Nouvelle-Ecosse, une 
banque canadienne à charte, de l'u­
niversalité de créances et comptes 
de livres, actuels ou futurs du dit 
Delfino Inc.
Cet avis est donné conformement aux 
dispositions de l'article 1571 (d) du 
Code Civil de la Province de Québec, 

Ce 28ieme jour de décembre 1967
IA BANQUE DE LA
nouvelle-Ecosse

avis

Avis est por les présentes donné que 
le ISième jour de décembre, sous te 
No 2032957, il o ete enregistré, au 
Bureau d'enregistrement pour ia divi­
sion d enregistrement de Montreal un 
contrat de vente, cession et transport 
par Willis & Co of Canada limited, 
a la Banque de Nova Scotia, une 
banque canadienne à charte, de 
l'universalité des créances et comptes 
de livres, actuels ou futurs de la 
dite Willis & Co. of Canada limited. 
Cet avis est donné conformement aux 
dispositions de l'Article 1571 (d) du 
Code Civil de ta Province de Québec. 
Ce ! Blême jour de décembre, 1967.

LA BANQUE DE
NOVA SCOTIA

pas le peril, elle I attirerait Par 
i allianre chinoise'’ Ce serait re­
tomber sous une dépendance plus 
complète que I ancienne Non le 
Japon est en train de découvrir 
croyoas-nous. que ce qui pourra 
remplacer un jour la protection 
américaine sera une protection 
Internationale

Un Japon pacifique et peu ar 
me. garanti par un pacte tn-par 
tl des trois géants qui l'entourent 

Etats-Unis. Russie ef Chine, 
voilà probablement la solution la 
meilleure du problème de sécuri­
té Du même coup la construction 
économique de la sphère asiati­
que serait assurée de se poursui 
vre en paix, et I océan Pacifique 
mériterait alors son nom

(Le Monde' 
Prochain article la revolution 

cullurrllr . japonaise

le contrat de vent® en date du 28 
décembre 1967 o la Banque Toron­
to Dominion de toutev dette* preten 
tes ou futures, payables à Quilting 
Industries limited a ete enregistre ou 
bureau d'enregistrement de la divi­
sion d'enregistrement de Montréal le 
28ieme |our de décembre 1967, sous 
le numéro 2035254

Ce 29*eme |our de décembre 1967

La Banque Toronto-Dominion

AVIS DE CESSION GENERALE
Avis est por les présentes donne que 
le contrat de vente en date du 18 
décembre 1967 6 lo BANQUE
TORONTO DOMINION de toutes det 
tes. présentes ou future t payables a 
ZAR METAt PRODUCTS INC O été 
enregistre au bureau d enregistrement 
de la division d enregistrement de 
Montreal le 70teme (Oui de décembre 
1967, sous le numéro 2033645

Ce 29ieme jour de décembre 1967

La Banque Toronto-Dominion

MINISTERE DES 
TRAVAUX PUBLICS 

DU CANADA
REGION DE LA CAPITALE

PROLONGATION
On fait savoir por lo présente que 
la dote pour lo reception d« iou- 
missions pour RAJOUT A L'ANIMA 
IERIE MINISTERE DE LA SANTÉ 
NATIONALE ET DU BIEN ÊTRE 
SOCIAL, TUNNEYS PASTURE OT 
TAWA (ONT.), devant être reçues jus 
qu'au 9 janvier 1968 est prolongée 
jusqu â 3 00 PM, le mardi, 23 jan­
vier 1968 Les enveloppes des sou 
miss»ons seront adressées ou SURVEIL 
LANT DES APPELS D'OFFRES, RE 
GION DE LA CAPITALE, MINISTERE 
DES TRAVAUX PUBLICS, ÉDIFICE 
BONAVENTURE. 301, RUE ELGIN, 
OTTAWA (ONT ).

BUREAU DÉPOSITAIRE DES SOUMIS 
SIONS. Les sous-entrepreneurs pour 
les ouvrages de mecomque et d elec 
incite, doivent presenter leurs soumis 
sions par l'entremise du Bureau dé­
positaire des soumissions, 196. ave­
nue Bronson. Ottawa (Ont ), ou plus 
tord 0 trois heures de l’apres-midi 
(heurt normale de l est), le MARDI, 
16 janvier 1968, conformément au 
document "Standard Canadian Bid 
Depository Principles and Procedures 
for Federal Government Project»’', 
premiere edition, 22 mars 1963

JEAN DROUIN
Le surveillant des appels d offre».

Ministère des Travaux publics, 
Ottawa, le 29 décembre 1967

APPEL D OFFRES 
GTR-67-10354 

pour 10 h. 30 a.m. 
heure de Montréal 

le mardi 23 janvier 1 968
Manicouagan - Micoua 
(Comté de Saguenay) 

FOURNITURE DE MEMBRURES 
DE PYLÔNES EN ACIER 

GALVANISE POUR LA LIGNE 
A 735 kV

Toutes les conditions du present appel 
d ottres sont contenues oons le docu­
ment lequel est disponible pour exa­
men et peut être obtenu contre un 
paiement NON REMBOURSABLE de 
$25 pour chaque exemplaire complet, 
chèque vise ou mandat payable o 
l'Hydro-Quebec, du lundi au vendredi 
inclusivement de 8 h. 30 a.m. a 
4h45 p.m. o l'endroit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUÉBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 1 P Q
Un dépôt de CENT MILLE DOLLARS 
($100,000.) cheque vise payable a 
l'Hydro-Québec et remboursable sous 
condition doit accompagner la sou­
mission
Seules les personnes, sociétés, compa 
gmes et corporations ayant leur prin­
cipale place d affaires au Quebec et 
qui auront obtenu le document d'ap­
pel d'offres directement de l'Hydro- 
Québec sont admises à soumissionner.

L'Hydro-Québec se réserve le droit de 
rejeter l'une quelconque ou toutes les 
soumissions reçues.

Les co-secretoires
B LAÇASSE - W I JOHNSON

Montreal, le 22 décembre 1967

Mis-en-cause

PAR ORDRE DE LA COUR
Le défendeur DOUGLAS W||
I I AM CONNOR est par k- 
présentes requis de comparaüre 
dans un délai de trente jours . 
compter de la dernière publieaiion 
Une copie du bref d’assignation 
de la déclaration a été laissée ,i„ 
greffe de la ( our Supérieure à • 
intention,

MON I RL AL, 28 décembre !%;.

H W BRODEUR
Protonotaire adjoint t s M

AHERN BELANGER 
DE BRABANT & NUSS
Avocats,
360 Ouest, rue Sl-Jucques. 
Montréal.
PROC I KM RS DL LA 
DLMANDI Rt SSt

MINISTERE DES 
TRAVAUX PUBLICS 

DU CANADA

REGION DE LA CAPITALE

APPELS D'OFFRES
Des soumissions cachetées, adressées 
au Surveillant des appels d'offres 
Region de la Capitale, ministère des 
Travaux publics, edifice Bonaventure 
301 rue Elgin, Ottawa 4 (Ont et 
portant sur l'enveloppe lo mention 
"SOUMISSION POUR IA CONS 
TRUCTION D'UN ÉDIFICE A BU 
REAUX A FINS MULTIPLES, TUN 
NEY'S PASTURE, OTTAWA (ONT : se 
ront reçues jusqu'à 3.00 heures de 
l'apres-midi, LE MARDI, 6 FEVRIER 
1968.

On peut se procurer les documents de 
soumission sur dépôt de $500.00 sous 
forme d'un cheque bancaire vise e»a 
bli au nom du Receveur Général du 
Canada, por l'entremise du bureau 
de la distribution des plans, piece 
134 édifice Bonaventure 301. rue El 
gin, Ottawa et on peut les consulter 
aux bureaux de l'Association des 
Constructeurs ou du “Builders Ex 
change’ à Toronto, Montreal et 
Ottawa

Le dépôt sera remis dés que les doci 
ments seront renvoyés en bon etot 
dans le mois qui suivra le jour du 
decachetage des soumissions.

On ne tiendra compte que des sou 
missions qui seront presentees sur les 
formules fournies por le Ministère et 
qui seront accompagnées du depot 
spécifié dans les documents de sou 
mission.

BUREAU DÉPOSITAIRE DES SOU 
MISSIONS: Les sous-entrepreneurs 
pour les ouvrages mécaniques et d e 
lectncite, doivent presenter leurs sou 
missions par l'entremise du Bureau 
depositaire des soumissions, 196, ove 
nue Bronson, Ottawa, Ontario, au 
plus tard a trois heures de l'après 
midi (heure normale de l est), LE MAR 
DI, 30 JANVIER 1968. conformement 
au document “Standard Canadian 
Bid Depository Principles and Proce 
dures for Federal Government Pro 
jects'', première edition, 22 mars 
1963

On n'acceptera pas nécessairement m 
la plus bosse m aucune des soumis 
sions.

JEAN DROUIN
Le surveillant des appels d'offres

PETITES ANNONCES DU “DEVOIR 
_______ 844-3361

11

AFFAIRES
Astrologue scientifique, conseiller, J 
Thuillier, 10, 392 boul. St-Michei,
381-4386 11 I - 68

DEMENAGEMENT

A LOUER
1500 pi. carrés d espace chauffe avec 
partie du bureau valable, entre® 
privée, large porte pour entree de 
camions Situé a Montreal-Est. Tél
665-8819. j n o

A VENDRE
MAISON QUÉBÉCOISE ARTIS- 
TIQUE INC. Division de décora- 
fions inferieures, vous offre 30% d es­
compte sur ameublement complet de 
tout style A prix réduit les plus 
beaux tissus, topis, draperies A votre 
service décorateurs et salles de mon 
tre Sur rendei vous 274-3007.
- 24 1 6b

DIVERS
TOP MART INC . 15 es* rue Ste 
Cotherme Tel 845-0401. Station 
de mefro Saint lourent Vente de II 
qu'dation de manufacturiers Veston 
de sport en corduroy 16 Monteouv 
d'hiver $20 complets en terylene »* 
fortrel $25. imperméables doublées 
pour l'hiver $15, vestons de sport 
$10. $15. pontaion $3, $6 50, etc 

* J N,O.

ROUSSIUE TRANSPORT Démena 
gement local, longue distance F*" 
hallage et entreposage 725-242 I 

J N O

LOGEMENT DEMANDE

Fonctionnaire canadien arrivant de 
Paris avec famille de 5 enfant» re 
cherche logement chauffé de préfe 
rence ba» de duplex avec garage 
Outremont N D G . St-Lourent etc 
866-4571 chambre 1529

15 1 68

LOGEMENT A LOUER
Cottage moderne 5 opt», $150 pof 
moi», chauffe Tel 321-6171.

12 1 68

TAILLEUR
maigr engraisse

habits 
devant

Vau» ovet
Faite» reO|u»ter va» vêtement 
ou paletot* tron»formes 
simple dernier style

drolet tailleur 
SPECIALITE

Habit» et coitume» »ur mesure 
351 e»t, rue GUIZOT

r*l 388-2532 nO
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sur le monde...regards sur le monde...regards sur le monde...regards sur le monde...regards sur le mondi

Le Japon a cent ans

4 - La sphère Asie-Pacifique
par Robert Guiliain

TOKYO Les diplomates japo­
nais s< mblent avoir été les seuls 
de leur pays, ees dernières an­
nées, à avancer avec lenteur 
Tandis que les hommes d affaires 
fonçaient de l'avant les diplo­
mates ont fait montre de beau­
coup de prudence quand il s'est 
agi pour eus de déterminer les 
dimensions, le caractère et le 
champ d'action de la politique 
étrangère nippone

Ses dimensions? Le Japon, 
n étant pas une puissance atomi­
que ni même militaire, ne peut 
jouer un rôle planétaire mais 
doit se concentrer avant tout sur 
les problèmes le concernant di­
rectement Son caractère'1 Le rô­
le- moteur étant dévolu à l expan- 
sion économique, il faut que sa 
diplomatie "colle" étroitement à 
elle et soit a son service. Son 
champ d'action? Puisqu'il s'agit 
de monter une entreprise régio­
nale et de caractère économique, 
le meilleur théâtre d'action est 
tout naturellement la zone proche 
et la mieux connue du Japon. l'A­
sie orientale

Cette progressive mise au point 
a abouti a la définition d un plan 
de politique étrangère qu'a pro-
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posé en décembre iy66 M Takeo 
Miki. nouveau ministre des af­
faires étrangères de M Sato 
M Miki a lancé la formule et 
l idée d une sphere Asie-Paci­
fique a 1 organisation de la­
quelle le Japon, disait-il en sub­
stance. apportera une contribu­
tion importante, en collaboration 
avec les autres pays de la région 
Certes le plan Miki nest pas 
toute la politique étrangère du 
Japon, mais il propose en quel­
que sorte une base de départ, une 
posititon centrale autour de la­
quelle le reste s'organisera

La colère de M. Miki

Un important visiteur étranger 
qui s'entretenait récemment avec 
M Miki lui dit imprudemment:

Kn somme, nest-ce pas la réé­
dition de la fameuse Sphère de 
coprospérité que voulaient bâtir 
vos militaires?" Les Japonais 
ne perdent pas souvent leur sang- 
froid, mais M Miki, ce jour-là. 
fit exception à la règle Devenant 
tout rouge il éclata “Ne dites 
jamais cela! Kl sachez que jamais 
nous ne ferons cela!”

La protestation était sincere, 
on peut le croire Kntre la sphère 
Asie-Pacifique d aujourd'hui et la 
sphère de coprospérité d'autre­
fois, il y a toute la distance qui 
sépare le Japon des managers de 
celui des militaires. M Miki a 
d ailleurs expliqué a plusieurs re­
prises ses idées, notamment le 
22 mai dernier devant le Comité 
de développement national iKti- 
zai Doyukaii, à Tokyo Mais com­
me toujours dans ce pays plus 
porté à agir qu'à théoriser, c'est 
dans sa politique observée dans 
les faits, encore plus que dans les 
déclarations de ses dirigeants 
qu'on découvre les mobiles qui 
L inspirent

Le premier souci du Japon est 
de ne pas rester isolé Dans un 
monde de blocs et de groupe­
ments régionaux il ne veut pas

ASSURANCE
INCENDIE
L. M. DESUETS

Montreal 861-5395 
St-Hilaire 467-9311

rester, comme il dit, orphelin 
Mais ce sont les associations éco­
nomiques, non idéologiques, qui 
l'mteressent L Europe construit 
son Marché commun L Asie, à 
défaut de pouvoir bâtir le sien, 
doit au moins créer une associa­
tion plus étroite de partenaires 
économiques En face des Etats- 
Unis aussi, le Japon se sent iso­
lé l alliance américaine est un 
téte-à-tète souvent étouffant En 
s'associant avec l'Asie, il peut 
rétablir un meilleur équilibre 
Enfin, dans l’association asia­
tique elle-même, il craint d'être 
le seul pays développé, le seul 
riche, devant les sollicitations de 
tous les ventres-creux de la ré­
gion

Ceci le conduit, deuxième 
préoccupation, à modifier pro­

fondément la composition et la 
coloration, au sens propre, de la 
sphère Asie-Pacifique, par rap­
port à l’ancienne sphère dite de 
(.«prospérité D'abord, il veut 
l'élargir notablement en y appe­
lant les pays "occidentaux et 
'"modernes” du secteur, c’est- 
à-dire ceux qui étaient autrefois 
ses victimes désignées Austra­
lie. Nouvelle-Zélande, Canada 
Du même coup le caracto' ra 
cial du groupement ancien est 
complètement absent du nouveau, 
fondé au contraire sur une colla­
boration bienvenue des races

Troisième point, les dirigeants 
japonais ont complètement mo­
difié leurs vues sur les relations 
économiques qu'ils doivent avoir 
avec les pays sous-développés de 
la région Les relations de type

l’événement

pacte colonial sont désormais 
exclues 1? interet bien compris 
du Japon, on en est convaincu à 
Tokyo, est de voir ces pays s'in­
dustrialiser à leur tour, et de les 
y aider activement II doit en 
faire des partenaires et non pas 
des vassaux, et il n’y a pas à 
craindre, dans une association 
bien organisée, que ces parte­
naires ne deviennent avant long­
temps des concurrents dangereux 
ou qu’ils ne tarissent ses approvi­
sionnements en matières pre­
mières

On peut dire enfin que cette 
politique japonaise s'inscrit en 
faux contre la politique des Etats- 
Unis en Asie. Certes pour toutes 
sortes de raisons le Japon con­
tinue a cultiver l'alliance améri 
caine. et il n a pas lui-même les

mains pures dans la guerre viet 
namienne Mais pour Tokyo, les 
.Américains font complètement 
fausse route, face aux problèmes 
du Vietnam et de la Chine II 
n'existe qu une recette efficace 
pour le rollback <!e refoulement) 
du communisme c'est d'entre­
prendre le rollback de la misère 
Il n'y a qu'une bonne façon d'as­
surer le containment d endigue- 
menti de la Chine, c'est d'élever 
dans les pays qui l'entourent la 
digue protectrice des hauts ni­
veaux de vie. des progrès de l'é­
ducation et de la technique, de 
l'industrialisation La déperdi­
tion de milliards de dollars dans 
l'incendie vietnamien est une tra­
gique absurdité Les Asiatiques 
sont les premiers à le compren­
dre, et c’est une des raisons pour 
lesquelles ils ouvrent largement 
leurs portes au Japon, comme 
vient de le prouver le récent 
voyage de M Sato dans la région

Les Japonais dans le 
Sud-Est asiatique

Voilà donc les Japonais repar­
tis par milliers sur les chemins 
familiers de 1 Asie, mais c'est 
cette fois-ci une infanterie paci­
fique de commerçants et d'ingé­
nieurs. suivis des diplomates

L'aide au tiers monde en régression
On pourrait voir un ben de 

cause à effet entre le program 
me de "salut du dollar" an­
nonce dimanche dernier par 
le président Johnson et le fai­
ble montant inscrit dans la 
loi de l'aide à l étranger que 
le chef de l'Etat a sanctionnée 
mardi. En fait, il n'y a là 
qu une coincidence, car voici 
plusieurs mois que le Con­
grès avait manifesté l'inten­
tion de réduire substantielle­
ment les crédits de l'aide à 
l'étranger, donc bien avant 
l'annonce des mesures pour 
atténuer le déficit de la ba­
lance des paiements.

Il est vrai que nombre des 
partisans d une coupe sombre 
dans l'aide à l’étranger avaient 
précisément invoqué, entre au­
tres arguments, celui du défi­
cit de la balance des paie­
ments; ils peuvent donc se di 
re aujourd'hui qu'ils n'ont fait 
que précéder de quelques 
mois... la volonté présiden­
tielle C’est une somme de 
$2,200,OOO.IKMI que les Etats- 
Unis octroieront cette année 
à quelque 70 pays: c'est la 
somme la plus taible - non 
seulement en termes relatifs 
mais en termes absolus que

Washington ait affectée à ce 
poste depuis vingt ans. Le pré 
sident avait demandé au Con­
grès de voter des crédits d'un 
peu plus de $3 milliards, ce 
que les spécialistes de l'aide 
à l'étranger estimaient déjà 
gravement insuifisant.

Des $2,200,000.000, plus de 
$400 millions sont inscrits 
pour l’aide militaire, le reste 
pour l'aide économique et tech­
nique. seule cette demiere pou­
vant être considérée comme 
une véritable contribution à la 
coopération et au développe­
ment. C’est donc moins de 
0..v; de leur produit national 
brut ($1.8 milbard par rap­
port à $725 milliards) que les 
E.-U. consacrent cette an 
née a l’aide à l'étranger, s’é­
loignant ainsi de plus en plu:, 
de l’objectif de 1% du 1*NB, 
recommandé aux pays indus­
trialisés par le groupe d’aide 
au développement de l'O.C.- 
D.E.

Le phénomène n'est pas pro­
pre aux Etats-Unis: on le cons­
tate chez la plupart des pays 
industriabsés d'Oecident qui 
sont enclins, depuis deux ou 
trois ans. à maintenir leur 
aide au niveau qu elle a déjà

atteint ou à la réduire. Mais 
il est particulièrement sensi­
ble aux E.-U. et d'autant plus 
significatif que, d une part, ce 
pays est toujours resté très 
en deçà de l'objectif de 1% 
(atteignant au mieux 0.5%) et 
que. de l'autre, il accroît dans 
le meme temps son budget de 
défense dans des proportions 
sans précédent en temps de 
paix. Près de $50 milbards 
pour la défense dont ;S(I pour 
le seul Vietnam - contre $2 
milliards pour l’aide à l'é­
tranger.

Tous les postes et tous les 
pays bénéficiaires souffrirom 
de cette réduction, à commen­
cer par l’Afliance pour le pro­
grès. la diminution de la 
contribution américaine a 
d'ailleurs commencé voici plu 
sieurs années: on se rappel­
lera que le budget de l'aide 
à l'étranger était, voici dix 
ans. près de deux fois plus 
élevé qu aujourd'hui. Le tiers 
monde accepterait avec moins 
d'amertume une telle évolu­
tion si la réduction de l'aide 
directe était compensée par 
une action énergique des Etats- 
Unis dans le sens de la réfor­
me du commerce internatio­

nal et du relèvement autori­
taire du cours des matières 
premières. Ce n'est malheu­
reusement pas le cas. Et le 
programme de consobdation 
du dollar ne permet pas de 
penser que les Etats-Unis se 
montreront particubèremem 
encbns dans un proche avenir 
à payer sensiblement plus cher 
les matières premières indus­
trielles et agricoles des pays 
tropicaux dont ils sont gros 
consommateurs.

Le citoyen américain moyen 
est volontiers porté à croire 
que les E.-U. ont été et res­
tent le pays le plus généreux 
du monde en matière d'aide 
aux nations prolétaires. Ce 
n’est pas exact, il s’en faut: 
tout en ayant octroyé au tiers 
monde une aide considérable 
depuis vingt ans, les E.-U. 
sont toujours restés tort en 
deçà de ce qu'auraient per 
mis leurs énormes moyens 
Pour l’heure, l'aide à l’élran 
ger n'a pas très bonne pres­
se et le cbmat de la conféren 
ce internationale de Delhi, en 
mars prochain, sur le com­
merce et le développement, va 
s’en ressentir.

J MX.

chargés de les appuyer Import- 
export investissements, accords 
commerciaux ouvertures de cré­
dits, assistance technique etc., 
voilà de quoi est fait essentielle­
ment le travail des ambassades 
japonaises en Asie du Sud-Est 
De Hongkong à Djakarta et de 
Bornéo a Bangkok comme aussi 
à Manille Taipeh ou Séoul vers 
le nord la diplomatie nippone 
est faite à la fois par les hommes 
d'affaires et les diplomates 

Leur action, de concert avec 
celle des milieux d'affaires et des 
gouvernements locaux, devient 
un des principaux moteurs du 
développement de la region On 
voit apparaître de plus en plus 
non seulement les biens de con­
sommation made in Japan", 
mais les équipements venus de 
Tokyo ou d'Osaka, les grands 
travaux avec participation japo­
naise, les usines pilotes montées 
par des ingénieurs nippons avec 
des investissements japonais 
aciéries en Malaisie et à Eor 
mose, centrales électriques en 
Birmanie. Indonésie Cambodge 
télécommunications et montage 
d automobiles en Thaïlande, in­
dustrie du bois aux Philippines, 
ins: illations pétrolières en Indo­
nésie etc

L Indonésie apparaît comme le 
terrain le plus riche en pro­
messes Pour te moment, les Ja­

ponais se retiennent d y avancer 
trop vite maigre les soÙicitations 
de Djakarta La prudence leur 
conseille d'attendre une stabile 
sation plus convaincante de la 
situation politique Si elle se pro­
duit on peut prévoir une puis­
sante contribution du Japon au 
développement de cet archipel 
aux trésors Un Japonais me di­
sait de façon frappante "L'In­
donésie pourrait être aussi im­
portante pour nous que la Mand­
chourie dâutrefois ' Il s’em­
pressait d’ajouter que ce serait 
évidemment sur la base de rela­
tions bien différentes 

Fait remarquable on voit 
1' Asie blanche . ou plus exac­
tement les nations blanches voi 
sines de l Asie dans le Pacifique 
plus décontractée encore que 
l'Asie jaune dans une réconci­
liation avec le pays du Soleil le­
vant L'Australie, qui naguère le 
détestait, l'a littéralement dé­
couvert en devenant le deuxième 
de ses fournisseurs et le troi­
sième de ses clients Elle est 
pour lui sa première source de 
charbon et bientôt de minerai 
de fer Elle lui fournit avec la 
Nouvelle-Zélande 85?< de la laine 
dont il a besoin En sens inverse 
elle est le premier marché du 
monde pour l'acier du Japon.

Suite a la page 6
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Spécial
Le disque

13890? BRAHMS Piano Work». Opp 76, 79. 116 Wilhelm KempH
138903 BRAHMS Piano Work», Opp 117, 118. 119 Wilhelm KempH
138907 BACH ORGAN WORKS Toccata & Fugue in D Minor Trio 

Sonata No 2. Prelude & Fugue In D. Fantasia & Fugue in
G minor - Karl Richter. Organ

138909 MOZART String Quartet* - No 14. K 397. No 18. K 464 - 
Amadeu* Quartet

138920 STRAVINSKY Rite of Spring BPO Karajan
138921 TCHAIKOVSKY Symphony No 6 Pathétique - BPO Ka 

rajan
138922 DVORAK Symphony No 5. New World - BPO Karajan 
138923 DEBUSSY La Mer Apre» Midi d un Faune; RAVEL 

Daphms & Chloe. Suite No 2 - BPO Karajan 
1J8924 BRAHMS Symphony No 1 In C minor - BPO Karajan 

(Brahms Symphonie» (4), complete see KL 33 36 SKL 
133136)

138925 BRAHMS Symphony No. 2 in D — BPO Karajan 
138927 BRAHMS Symphony No 4 in E minor ~ BPO'Karajan 
138934 BEETHOVEN 6 Bagatelles Fur Elise. 3 Rondos Ecosaisses 

6 Variations. Andante Favori — Wilhelm KempH. Piano 
138935 BEETHOVEN PIANO SONATAS Funeral March. No 12;

No 1 in F minor, No 19 in G minor. No 20 in G1 - Wilhelm
Kempff Piano

138936 BEETHOVEN PIANO SONATAS No 2 in A; No 3 In C -
Wilhelm Kempff. Piano

138937 BEETHOVEN PIANO 
Kempff. Piano

SONATAS No* 5. 6. 7 - Wilhelm

1389X BEETHOVEN PIANO 
Kempff. Piano

SONATAS Nos 4. 9. 10 - Wilhelm

138939 BEETHOVEN PIANO 
Kempff. Piano

SONATAS Nos 11. 13. 27 - Wilhelm

138940 BEETHOVEN PIANO 
Kempff, Piano

SONATAS No» 16 18. 22 - Wilhelm

1X941 BEETHOVEN PIANO SONATAS "Moonlight.' ’Pathétique,"
Pastoral' A No 24 m F• - Wilhelm Kempff. Piano

138942 BEETHOVEN PIANO SONATAS "Les Adieux." "Tempest."
No X m A Wilhelm Kempff. Piano

1X943 BEETHOVEN PIANO SONATAS Appassionata ' Wald
stem. ‘ No 25 In G - Wilhelm Kempff, Piano

1X944 BEETHOVEN PIANO 
Kempff

SONATAS Nos 29 & 30 - Wilhelm

138945 BEETHOVEN PIANO SONATAS Nos 31 & 32 - Wilhelm

138947
Kempff
ECHO CONCERTOS by Vivaldi. Haydn Mozart . J. H. Roman
- Lucerne Festival Strings Baumgartner

138950 SVIATOSLAV RICHTER RECITAL BACH 5 Prelude* &
Fugues from ' Well-Tempered Clavier. I” PROKOFIEV 
Visions Fugitives Nos 3. 6. 9 RACHMANINOFF Prelude
in G' minor SCHUMANN Abegg' Variations SCHUBERT 
Allegretto in C Laendler in A - Sviatoslav Richter. Plano

1389 7 3 SIBELIUS Symphony No 5. Taprola - BPO Karajan
138986 VIVAIOI Cello Cto COUPERIN Pièces en Concert.

STRAVINSKY Chanson Russe. Suite Italienne - Pierre
Fournier. Cello. Ernest Lush Piano; Lucerne Festival 
Strings Baumgartner

138987 GRACE BUMBRY VERDI OPERA ARIAS from Macbeth 
Aida Don Carlos. Trovalore - Berlin Opera Orch 

H Loewlein (Leaflet of teats)
138988 RAVEL The Two Plano Concertos (In G & For LeH Hand) -

Monique Haas. Piano. French Natl Orch Paul Paray
138989 j S BACH Violin Piano Sonatas Nos 2 A 3. BWV

1015 1016 David Orstrakh Violin Han* Plschner Harp
sichord (Sonatas)4 A5 see 18 138677)

138991 BERG Worreck (Complete Sung in German) - Fischer
92 Dirtkau Lear Wunderlich others Chorus A Orch of

Berlin Opera Boehm
138996 MOZART Clsrlnet Quintet Oboe Quartet. K 170 - BPO

«/soloists
138997 MOZART Four Flute Quartets * BPO K Zoeller. Flute

#'.„c

i MOZART "Ma#i Flute ' Highlights l-e»r. Peters, Fis
i her Iheskau Wundr-rltch. others. HI'O Boehm (leallel ol 
texts Complete opera see IN 13N9NI-2-3)

lJ64Sti CHOPIN INano SonaUs 2 A 3 lamas Yasan
I '-IMati CHOPIN ; The Four Scheni Tamas \ asary INaiio
1364Â2 CHOPIN Piaao Concerto No 2, Nocturne in C‘ nunor. 

Andante >pianato & (grand Polonaise lamas \asnrv
llano; BPO Kulka

138463 CHOPIN Piano Concerto No I; t Marurkas lamas Nasa
rv Piano. BPO J Semkow

1-16457 DON COSSACK CHORE'S kalmka Menka Kasm The Curkoo.
12 other songs Serge Jarotl. Cond il^aBel ol textM

138478 BAROQCF MISIC FOR TRCMPFI VIRTl’OSO Works b>
Telemann. \i\aldi Corelli. and others Adoll Scherhaum
Trumpet & Cond w Hamburg Baroque fatsemble

CIMH.S CHOPIN IT Halit's Tamas N a»ar). Piano
I.KQ22 PFITZNFR Sympbons in C; Three Preludes to opera "Pa

leslnna' BPO laniner
138238 H F FT HON F.N Triple (omerto An da. Ibano. Schaeider-

han. Niottn, Fournier. Cello; Bits Fncsay
136257 HKI.IBF.> ( oppelia Ballet Nulle CHOPIN lx** Sylphides 

Ballet Suite BPO Karajan
1.18277 N FRIH "II Trusatnre Highlights Stella. Hasuamni.

others. ia Sea la Sera tin ( leallel ol texts Complet opera
see IN 138131 37)

IJ827x MOZART "Cost Fan Tutte' Highlights Seelncd. Mrrn
man. Fischer I heskau. Haethger. Prey. BIN) Jih hum Heat 
let ol texts Complete opera see IN 13NH6I 6:li

«VtATCtttAV Mtatmi
tcmaakcf-'mc.y rtrkwreMwnrVToiwj >

top kakajan

••'Vo.

IV279 THOMAS MiDion Highlights <Sung in French) Soloists.
Paris laimoureux Orch foumet itrallrt ol tettsi

IX2M) NFRDI Rigoletlo Highlights FWhrr Iht^kau Scotto,
Rergon/J. lai ScaMKubeltk <l.eat)rt of trxu Complete
opera see IN 1;M»3I43i

1X291 MOZART Fxsultalr jubilate laudate liominum Irom K 139.
Ft mcarnatus est Irom Mass in C Minor; A S( NUl.NTTI Su
le sponde del Tehro Maria sutler Soprano HRS Frtcsay.

136300 BACH Mass in B minor Highlights — Dietrich Fischer-
Dieskau. Heriha Toepper MBO Chorus/Richter (For 
complete Mass, see multiple album 3/73 177-8-9)

136366 HALLELUJAH) MALI El UJAH1 - Great Sacred Arias A
Choruses - Usa Otto. Donald Grobe. Berlin Handel Chorus. 
HRS Arndt (Leaflet of teats)

136167 DARK EYES A Other Russian Songs - Don Cossack Choir 
Jaroff (leaflet of teits)

138211 OPERA BALLET MUSIC from Faust OteHo. Alda La
Gioconda. iugen Onegin - HRS Frlcsay

138220 BEETHOVEN "Archduke Trio. HAYDN Plano Trio No 4
Trio de Trieste

138226 MOZART Eine kleine Nachtmusik BEETHOVEN Egmont
Ov SMETANA The Motdau LISZT Les Prelude* - BPO
A BRS Frlcsay

138233 BACH St Matthew Passion. Arias A Choruses - Fischer
Dletkau. Seefrted. Haeftiger others MBO Richter

138272 MOZART 'Marriage of Figaro" Highlights (Same cast as
complete opera - see multiple set 16/138 697-99) (leaflet
of teats)

1)8274 VERDI "Don Carlos' Highlights (Same cast as complete
opera see multiple set. 11138780 3) (leaflet of teats)

1X385 RUSSIAN CHORAL MUSIC Don Cossack Choir
1XX7 JESS THOMAS WAGNER OPERA ARIAS BPO Born

(Laaftet of teats)
138395 ROSSINI OVERTURES WHHa... Tall Thieving Magpie Sil

kef ladder. Berber Semtr amide Rome Opera Orch. Sera fin
1X398 HAYDN Te Deum. MOZART Masonic Funeral Music; Adagio

A Fugue In C minor. K S48. Misse Brevis K 259 “ BRS
Frlcsay; Soloists. Regensburg Cathedral A Boys Choirs
BVRS/Schrems

138410 STRAUSS Der RosenkavaHer - Highlights Schech. See
fried Stretch Fischer Oteskau. Boehm - Saaon State Orch/ 
Boehm

13M02 MOZART Symphonies Not 29 A 33 BPO Karajan
131004 MOZART Cine Kleine Nachtmusik, Divertimento No IS

in B flat. R 287 - BPO< Karajan
1X113 MOZART Plano Concerto No 28. "Coronation"; Plano 

Concerto No 12. R 414 - Salrburgh Camerata/Geia Anda.
PlanoCond

1X118 FALLA Nights in Gardens of Spain MARTINU Plano Con
carlo in B flat - Mar grit Weber. Plano. BVRS Kubelik

K.MtOOUr Mi Mt
iitUvvm i vnmvsoMOZART KARAJAN

wnMS 'N '♦* î»** X; 1» X>

1X122 RALPH KIRKPATRICK Harpsichord recital - Purcell.
Handel. Rameau. Couperin. Scarlatti, J. S Bach 

138033 RESPIGHI Pines of Rome. MUSSORGSKY Night on Bald
Mountain. Rims .8075 MOZART Piano Cto No 20. K 466. PROKOFIEV Piano 
Cto No 5 — Sviatoslav Richter; Warsaw Philharmonic/
Witlocki. Rowlcki

138076 RACHMANINOFF Piano Cto N 2. 6 Preludes - Sviatoslav
Rtichter; Warsaw Philharmonic Wislocki

138077 SCHUMANN Piano Cto; Introd A Allegro. Konzertstueck
Novelette; Toccata — Sviatoslav Richter Warsaw Philhar- 
monic/Rowicki. Wislocki

1X084 CHOPIN 24 Preludes Op 28; Polonaise No 6 - Geza Anda
Piano

1X111 BARTOK; Piano Concertos Nos 2 A 3 - Geza Anda. BRS
Fricsay

1X112 MOZART Symphonies - No 32. K 318. No 35 Haffner .
No X Prague" - BPO Boehm

1X118 BOIELDIEU; Concerto for Harp A Orch; RODRIGO Con
cert-Serenade for Harp A Orch. - Nlcanor Zabaleta BRS
Maerzendorfer

1X707 MOZART Plano Sonatas. K.310/331; Fantasias. K 397/
475 Wilhelm Kempff Piano

1X708 BARTOK Piano Cto No 1; Rhapsody. Op 1 — Geza Anda
Piano; BRS Fricsay

1X709 MOZART Symphonies Nos 29 A 41 Jupiter - VS Fncsay
1X774 BEETHOVEN PVVIANO MCVONCERTO MNVO R IN C - Wilhelm KempH 

BPO Leitner
1X775 BEETHOVEN Piano Concertos Nos 2 A 4 - Wilhelm KempH.

BPO Leitner
1X776 BEETHOVEN Plano Concerto No 3 in C minor - Wilhelm

KempH BPO^eitner
1X777 BEETHOVEN Plano Concerto No 5 "Emperor" - Wilhelm 

KempH, BPO/Leitner
1X799 HANDEL The Water Music (Complete) - BPO/Kubeilk
138801 BEETHOVEN Symphonies 1 A 2 - BPO Karajan
13880? BEETHOVEN Symphony No 3. Eroica" - BPO Karajan
138803 BEETHOVEN Symphony No 4 BPO Karajan
138804 BEETHOVEN Symphony No 5 BPO Karajan
138805 BEETHOVEN Symphony No 6. Pastoral" - BPO Karajan
1X806 BEETHOVEN Symphony No 7 BPO Karajan
138807 BEETHOVEN Symphonies 8 A 9 ("Choral ') - BPO Karajan

ft vocal soloists. 2 disques
138811 STOCKHAUSEN Electronic Music Song of the YOUTHS

Kontakte
138815 MOZART Symphonies No 40 No 41. "Jupiter" - BPO

Bohm
138816 BOCCHERINI Cello Concerto CPE BACH Cello Concer

to - Rlerre Fournier. Cello. LFS, Baumgartner 
138820 BACH Violin Concertos - *1 In A minor. *2 In E. Double

Cto in D minor - David A Igor Olstrakh; VS A Royal Phil
harmonic/Oistrakh/Coossena

13882? TCHAIKOVSKY Piano Concerto No 1 - Richter. VS/Karajan
138824 MOZART Plano Uoncartos No 6 (K 238» A No 22 <K 462> -

Geza Anda. Piano/Cond . Salzburg Camerata Academlca
Orch

138844 J S Bach Wall Tempered Clevler Vol 1 - Ralph Kirkpa
trick Harpsichord (Same artist. clavichord version see
Archive 3211/12

1X848 BEFTMOVfN Pleno Concerto No 3; Rondo In B flat -
Sviatoslav Rlchtar. Plano; VS/Sanderiing 

138849 SVIATOSLAV RICHTER ON TOUR - SCRIABIN Sonata No 5 
DEBUSSY Estampes, CHOPIN Ballade No 4; Polonaise
Fantasy. Etudes 1 A 12. Op 10 - Sviatoslav Richter. Pleno 

138869 MOZART 'Heffner Serenade No 7 - BVRS, Kubelik 
138870 MOZART Pleno Concertos Nos 14 A 23 — Geza Anda.

Plano A Condv Salzburg Camerata Academlca Orchestra
13M72 DEBUSSY Preludes Book 2 (Inc Ondine.' "Fireworks")

- Monique Haas Pleno (Book 1 18 138831)
138681 HAYDN Mass In Time of War (Paukanmessa) — Elsie 

Morison. Marjorie Thomas, other soloists; Bavarian Radio 
Symphony A Chorus/Kubelik (leaflet of teats)

138890 MUSIC FOR HARP by Bach Handel CorefU. Spohr Faure.
Albeniz Nlcanor Zabaleta. Harp

138981 SIBELIUS Vlohn Concerto. Finlandia - Christian Ferras.
VioMn. BPO Karajan

138984 BERLIOZ Symphonia Fantastique - BPO Karajan
13800? R«*cital de piano Andor Foldes
1X218 CHOPIN Competition de Warsaw 1980 Pollinl at Block
1X211 Ealralts Cavalleria Rusticana et I Pagttacci — Orch Scale

- Von Karajan
1X374 Noel en Provence-Thomesi (Divertissement pastor el) at 

Sa boty (U Noels)

136429 MOZART Die Entfuhrung Aus Dem Serai! Fritz Wunder
lich — Erika Koth

136445 CHOPIN 4 Impromptus et 4 Ballades Tamas Vasary piano
1X486 CHOPIN Nocturne» '1 10-Vasary 
136487 CHOPIN Nocturnes ‘11 - 20 Vasary
1X511 MOZART Mess Coronation et Exsultate et Jubilate — Con.

Markevitch
1X517 MAURICE ANDRE (Trompeté) joue Telemann et Handel

Cond Kari i^chter
1X518 Musique Baroque pour Vituoso Trompete (Vo! 2) Adolf

Setter baum
1X545 Minuit en Moscow - Choeur Don Cossack
1X547 Concert Flute Virtuoso de MOZART. Blaver, et Leclair

Aurele Nicolet. flute et Orch. Lucerne Baumgartner

tYjATOSLAV vu m tri» tUf-MMAftlNOf»tlMANIMOIOTOUAV vi

7?

139010 RAVEL Bolero MUSSORGSKY Tableaux dune exftosition 
- Von Karajan

139016 SIBELIUS Valse Triste. Finlandia Der Schwan Von Tuonela.
Tapiola Von Karajan Orch Phy Berlin 

1X022 ,?tMS" f KORSSAKOFF Scheherasade Von Karajan Orch
Phy) Berlin

139023 BEETHOVEN Klavierkonzerl NR I C Plano Concerto No 1 
in C major Von Karajan - Orch Phyl Berlin 

139078 TCHAIKOVSKY Violin Concerto. Capriccio Italien Christ 
ban Ferras Von mkarajan - Orch Phylar Berlin 

139029 TCHAIKOVSKY; Marche slave Roméo et Juliette Von 
Karajan Don Cossack Choir Serge Jaroff 

1X104 SCHUBERT Sonatas in A Minor and in G Major Wilhelm 
Kempff. Plano

1X112 ZABALETA Eichner Wagensetl Dtttersdorf Mozart 
1X125 FRITZ WUNDERLICH Tenor - Schumann. Dichterlietoe 

Beethoven Schubert
1X166 SIECRfEO BEHREND Rodrigo Concerto de Aranjuez 

Casteinuovo Concejto in D Peters Orch Phyl Berlin 
1X304 NICANOR ZABALETA recital harpe de ravel. Oebussey 

Handel
1X316 SCHUMANN Papillons. Op 2. Davidsbundlerta Wilhelm 

Kempff. piano
1X152 Concertos de OBOE de Bellini. Cimarosa. Donizetti. Salie 

ri HoJIiger oboe

50 par 3 disques pour frais de poste 
et d’emballage - Taxes en plus 
Suggères un deuxième choix 
Signifies si Mono ou Stéréo

GARANTIE 1ère QUALITÉ • SCELLÉ

MONTROSE
3162 est. Bélanger RA. 9-2833

Montréal 36

En janvier le magasin sera 
ouvert tous les soirs jusqu'à 6.00 p m. 
excepté jeu. et vend,.jusqu à 9h 30 p.m.

v*
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Orchestre Symphonique de Montréal

LE PREMIER CONCERT DE L’ANNEE
par Jacques Thériault

UN CHEF-D'ŒUVRE

U GUERRE
rk FRANÇAISE VW USÉ

EST FINIEl-Z K
BWOLD

TEXArts et spectacles PRil
MTEMATKMAi 

CRiTiQUI 
DU FIN

au PATRIOTE du 4 au 8 Janvier
Sur semaine: 9h. et 1 1 h, P.M. 

Samedi: 9h., 1 Ih. P M. et 1h. A.M.
1474 est, Ste-Catheiine - Rés. 521-6666

GENEVIEVE
PB I «

iiu«Mnri p*kis
..«•i . i : b i ’ ,1

a compter d* 11 h a^ □□□□□czno YVES NIONTAND

GAGNANTE 
D UN OSCAR/ SALLE RKNAIS

Jwlïe 
CHRISTIE

M LTON ' *43 «OSS

PLUS
RÉSERVÉ aux adultes

18 ANS
CATHERINE DENEUVE dans "Belle de tour' de Luis Bunnel, au 
Parisien Déjà p'es de 75.000 spectateurs. A voir.

SEMAINE \\r>

mmielwttpLe cinéma

352 0200

L'Orchestre Symphonique de Montréal n'a pas été long 
à se manifester en 1968. Il présentait le premier concert 
de l'année, mardi soir, sous la direction du chef espagnol 
Rafael Frubeck De Burgos. Outre un public nombreux qui 
prouve la popularité de l'OSM auprès de ses abonnés, c'est 
la conception même du chef que nous avons plus spéciale­
ment constatée. Ses interprétations des pages de Mendels­
sohn (Le songe d'une nuit d’été) et de Mahler (Symphonie 
No. 1) étaient volontairement très sages, très rigoureuses 
sur le plan rythmique, donnant ainsi une constante impres­
sion d’application

L'univers musical de Mendelssohn suppose la fusion de 
la précision et du fantastique, de la lucidité et du rêve. La 
partition du Songe d’une nuit d'été apporte le témoignage 
irréfutable de ses pouvoirs, surtout l’ouverture qu’on re­
connaît comme son plus grand chef-d’œuvre. ET dans l’en­
semble des quatre morceaux exécutés, nous retenons sur­
tout la beauté et la clarté des tempos. Four ce qui a trait 
aux sonorités, le scherzo essuya quelques écarts violonis- 
tiques mais sans trop abîmer les effets de transparence. 
Dans le nocturne, l’ascension du cor tut lente, accusa quel­
ques embardées de moins en moins fréquentes dans sa 
course musicale. Si les cuivres n’avaient pas toute la ron­
deur désirée dans la fameuse marche nuptiale, ils ont fait 
bonne figure au voisinage immédiat des bois.

Avec l'exécution de la symphonie Titan de Mahler, De 
Burgos et l’orchestre ont conjugué les efforts qui convien­
nent au pouvoir rayonnant de l'oeuvre. On y a retrouvé les 
contrastes qui sont chers à Mahler (entre une atmosphère 
populaire et un monde de grandeur métaphysique), des con­
trastes qui symbolisent l’ambiguité de la nature pour le 
romantique qu’il est. la-s bois et les cuivres étaient dans 
l’esprit, les différentes sections des cordes bien en éviden­
ce. le chef détailla, clarifia, distilla cette musique d’une 
extrême densité expressive, attentif au relief, mais surtout 
transmettant l'émotion et la pensée du compositeur avec 
ses remous, ses moments de trouble, son lyrisme, sa force 
dramatique et ses lueurs d'espoir, Certes, on eût souhaité 
un orchestre plus satisfaisant sur le plan de la cohésion. 
N’empêche que la fanfare des trompettes à la fin du pre­
mier mouvement (Langsam schleppend), le jeu des contre- 
basses et des violoncelles au début du deuxième (Kraftig 
bewegt), le tempo saisissant de la marche funèbre, sans 
compter un souffle maintenu sans retomber dans la finale 
furent assez inattendus.

A en juger par ce concert, l'OSM est en bonne... Et 
puis non! Ne commentons pas l’année sur un ton pathéti­
que! Ne terminons pas sur une note romanesque! L’OSM 
est ce qu’il est avec ses grandes qualités et aussi ses... 
defauts.

WAIT UNTIL DARK” AU PALACE
par André Bertrand

THÉÂTRE
ATLIIHR DE JAZZ (rue de la Mon­
tagne) Quatuor du nouveau |azx libre 
du Quebec, jeudi, vendredi et samedi 
de minuit a l aube; dimanche de 2?h 
alaube

LA BOITE A CLEMENCE "Sois toi 
même”, revue musicale de Clémence 
Desrochers et Pierre F Brault 
Mercredi, jeudi et vendredi 2 T h et 
?3h samedi 20h 30, 22h 30 et
OOh 30
COMEDIE CANADIENNE Hughes 

Aufray du 8 au 14 janvier 
CENTRE CULTUREL DU VIEUX 

MONTREAL 'Fortune and Mens 
Eyes”, relâche les lûndis

Er'REGORE (à la salle Gesu) "Equo 
11 a deux à deux inconnus” de 

Marcel Dube 20h 30 
relâche les lundis

INSTANT THEATRE: Instantly Yours’ 
(a la Place Ville Marie) 20h.3Q

L’ESCALE 'Sacres Fantômes”, 21 h 
Relâche les lundis

THEATRE DE LA POUDRIERE The
Knack” du lundi au samedi 20h,30

THEATRE DE QUAT SOUS: 'la pr^>
menade du dimanche” de George
Michel tous les soirs a 21 h.
Samedi 20h et 22h 30 dimanche:
19h 30 (relâche les lundis).

THEATRE DU RIDEAU VERT Des
clows par milliers” du lundi ac 
samedi 20h 30 Dimanche en 
matinee a 14h30 et 19h 30

PLACE DES ARTS

THEATRE MAISONNEUVE: "L’oiseau 
bleu de Maeterlinck 19K.30.

THEATRE PORT ROY Al Theatre du 
Nouveau Monde présenté Ana 
laie'' d Arthur Schnitcler - 20h.30 
(Relâche dimanche et lundi).

Il y a un an à peu près que Te­
rence Young et son équipe 
venaient enregistrer à Montréal, 
au Carré Saint-Louis et à l’aé­
roport de Dorval, quelques-uns 
des extérieurs de Wait until 
dark a l afficheau Palace.

C’est en effet d’ici que s’en 
vole dans ce film, à destination 
de New York, la poupée remplie 
d’hérdine que se disputent âpre- 
ment les protagonistes, trois 
malfaiteurs et une aveugle, inno­
cente évidemment, sur qui s’a­
charne un sort cruel et injuste 
Aussi peu loin qu'il regarde, 
même myope, le spectateur voit 
donc tout de suite au premier 
coup d’oeil quel sera le dénoue­
ment et ce qui l’y conduira, il 
devine sans peine que l’infirme.
’ world’s champion blind lady ”, 
finira par triompher de ses ad 
versaires après avoir été rude­
ment malmenée, lâchement bat 
tue et terriblement secouée 
(L’interprète Audrey Hepbum, 
fragile, délicate et mince comme 
une feuille de papier, a d’ailleurs 
le physique de remploi et seule 
Géraldine Chaplin, par les temps 
qui courent, nous arrache plus 
de soupirs avec ses airs de sem­
piternelle orpheline en mal d’af­
fection .)

Rapidement, quelques qualités:
Wait until dark . puisque tout 

y est prévisible dés le début et 
comme au théâtre (le film est 
du reste adapté d une pièce à 
succès de Frederick Knott)-, ne 
vaut guère que par la brutalité 
de ses dernières images, une 
violence contenue depuis une cen­
taine de minutes et qui éclate 
enfin l’espaee étroit ou se situe

CINÉMA
EN LANGUE FRANÇAISE

AMHERTS "Darting’’ et "Dear John"

BIJOU "Le Voleur magnifique''
Il 50 3 19 6 28 9 57 "lev
Rehgieusev" T 29 4 58 8 27

CANADIEN Paris secret T2 00 
3 25 6 30 10 00 les Chiens
dans la nui* 2 35 4 50 8 10

CHAMPLAIN "Crépuscule des Ai­
gles’ 12 35 4 58 9,21 La
merveilleuse anglaise' 3 16 7 39

CHATEAU Paradis Hawaiien 2 50 
6.10 9 35 "Sur la piste des

Apaches I 15 4 35 8 00

CREMAZIE la mélodie du Bonheut
2 05 5 10 8 15

DAUPHIN Le roi de coeur' 1.30
3 30 5 30 7 30 9 30

ELECTRA "On ne vit que deux
fois" et "ta Revanche du Sicilien

EtYSEE ■ Salle Alain Resnais "Ma 
nette" sem 7.30 9,30 - sam
dim et fetes I 30 3 30 5 30
7 30 9 30 <10 00 sam I

ELYSEE Salle Eisenstetn, "Mouchette' 
sem. 7 30 9 30. sam dim et
tètes I 30 3 30 5 30 7 30
9.30 {(0.00 sam.)

EMPIRE Made in USA" Sur sem 
7 20 et 9 15

FRANÇAIS Paradis Hawaiien 2 50 
6 10 9 30 Sur la piste des

Aoaches 1.05 4 75 7 45

GRANADA "Sut la piste des Apa 
6 10 9 30 Paradis 

4 35 7 55
ches 2 50 
Hawaiien" 115

JEAN TAION Oscai s 
7 05 10 OC dim 120
7 05 10 00 ' le Gang
sur la ville sur sem 5 40 8 35 -
dim 12 00 2 50 5 40 8 35

MAISONNEUVE Oscar sur sem 
7 05 10 00 dim I 20 4 15
7 05 10 00 "le Gang descend
sur la ville sur sem 5 40 8 35
dim 12 00 2 50 5 40 8 35

MERCIER "On ne vit que 2 fois'' 
et "la Revanche du Sicilien"

MONTCALM "ie Repos du guetriei 
"Un Monde nouveau" et "Phedre" 
des 6 30

PAPINEAU Dr Zivago 2.(5 8 15 
PARISIEN Belle de (oui 3.00

5 15 7.30 10 00
PLAZA Pons Secret 12 00 3 25

6 30 10 00 "Les Chiens dans le
nuit" 2 35 4 50 8 10

RIVOLI ■ "Darling" et "Dear John"

SAINT DENIS "les Religieuses” 
12 00 3 29 6 38 10 07 "te
Voleur magnifique" T 30 4 59
8 28

VENDOME "la Guerre est (mie
12 45 2 50 5 00 7 15 9 30

l’action, grand comme un petit 
logis, est alors plongé dans le 
noir le plus complet (la noirceur 
étant le terrain où l’aveugle peut 
le mieux soutenir le combat) et 
ces ténèbres, traversées çà et 
la d’éclairs lumineux, découvrent 
une silhouette, une ombre, voire 
un mourant qui s'élance d'un 
bond désespéré vers le saluî 
comme vers sa proie Terence 
Young, non content d’exciter ta 
salle avec ce jeu de cache-ca­
che, commande aux musiciens 
d entrer dans la ronde avec leurs 
grosses caisses et de frapper 
fort, au jugé

Aussi est-ce un impression­
nant morceau que ce finale, au 
regard du reste on se prend à 
regretter les interminables pré­
misses qui l’annoncent, trop lon­
gues.

A voir à la rigueur

ANDRE BERTRAND

a I offtche EN MATINEE jusqu o som

UNDERGROUND #3
TOUT NOUVEAU - EN COUL

à 12 30 - 2 1 5 et 4 h 

un trip" psychédélique

• VAU
• CHUAALUM
• SON of DADA
• ATMOSFEAR I

théâtre du rideau vert
Du tundi au samedi a 20 h 30 

T imanche matinée a 14 h. 30 et soirée a T 9 h. 30

ctoWKSfalERS
Coméd'e

de GARDNER 
ADAPTEE

JEAN DUCEPPE - FRANÇOISE FAUCHER 

SYLVAIN HEBERT - RONALD FRANCE 

JEAN COSMOS IOUIS AUBERT - JACQUES IORAIN 

M se en scène FRANÇOIS CARTIER 

Decors. WUETRICH Costumes BARBEAU ^*’*'**wao^*

Au Stella - Tel. 844-1793 IVuJ:.:

GAGNANT 
DE 6 OSCARS

DOCTEUR 
JilAi.O

BN COUitOR.
Horaire: tous les jours a 2 1 5 et 8.1 5 p.m 

ADMISSION
Matinees du lundi au vendredi. S 1 50 

Samedi & Dimanche: $2 00 Sotrees $2 00
LAISSEZ-PASSER NON VALABLE 

1 POUR ADULTES et ADOLESCENTS - H ANS

■TTTT1

| j ip. Zp Zp cp Zp 4P 4P 4P 4P 4P 4P 4p 4P 4P 4P.4

VILIERAY "On ne vit que 2 Fois' 
et "la Revanche du Sicilien”

EN LANGUE ANGLAISE
ALOUETTE "Gone with the Wind

8.15 Mats. \am. dim el met 2.15

ATWATER "The Amburheis" • 12 55 
3 05 5 20 7 30 9 40

CAPITOl - "The Trip" 10 20 12 10
205 4 00 5 50 7 50 9 50

CINERAMA IMPERIAL "Grand Prix" 
tous les jours 2 00 8 30 dim
2 00 7 30

THE CINEMA WES1MOUNT SQUARE 
"Reilections in a Golden Eye"
1.15 3 15 5 20 7 20 9 25

KENT - "Counterpoint" • 1.10 - 3,05 -
5 05 7 00 9 10

lOEW'S "Valley ol the Dolls"
10.10 12 25 2 35 4 50 7 00 
9 15

PALACE "Wait Until Dark"
12 45 2 55 5 05 7.15

PLACE DU CANADA 
ment (erme

PLACE VtllE MARIE petite salle) 
Blow Up 12 10 2 20 4 30

6 40 8 50
hEVIUE "Jungle Book 1 55 4 35-

7.10 - 9 45 Charlie, the lonesome
Cougar" 12 45 3 20 • 5 55

SNOWDON "Far from the Mod 
ding Crowd en soiree 8h 15 
Matinee imerc sam et dim : 2 15

STRAND "Africa Addio" 10 00 
1 45 5 30 9 20 "Teenage Re
hellion 12 10 2 50 5 00 7 15 
9 30

VAN HORNE "Smashing Time ‘ 
115-3 15 7 15 915 

VERDI En matmee 12 30 2 15
4 00 Underground Américain (pro 
gramme no 3); en soiree "War 
rendale 6 30 et 9 45, "lord ol 
the Flies 8 20

WESTMOUNT Camelot 8 15 
Matinees met som dim 2 15 

YORK Bonnie ond Clyde 12 45
2 50 5 00 7 05 o 25

EN LANGUES ETRANGERES
Itaiitn » f angkm 
PLACE Vine MARIE (Grondé tall») 

"Left Talk About Womén” 12.55 
3 00 5 10 7 15 9 20

Japonan » t ongkm 
ART Th# lo»t St* ttm 7 15 
9 15 dim 1)5 3 is 5 ,5 .

7 15 9 15
Danoit s 1 anglott

FESTIVAL A Stranger Knockt Sem
7 30 9 30 D.m 1 30 3 30
3 30 7 30 9 30

CINEMATHEQUE. 6 13 "St Trope* 
Blue*”, 8 15 'Ston Brakhage” 
(No 1), 10 13 "ScorFoce”

tN
SOIREE

Seulement
dALLAN 

KING

%
2e Film 
LORD OF 

THE FLIES 
de Peter Brook

ANNA KARINA (en couleurs)
HORAIRES 

WARRENDALE 6 30-9 45 
LORD OF THE FLIES 8 20MADE IN

Réal'taticn de PHILIPPE DE BROCA

FASTMANCGtOR IICMNISCOPE

GENEVIEVE BUJOLD
PIERRE* BRASSEUR 
JEAN-CLAUDC BRlALY

HORAIRE 
7.30- 9 30

BEAUBIfN MIS IBERlIlliKl 721 lOiO

Version originale 
française

CINEMA
4»i, oonvy a74-«is

Sur semaine-, 7.30 - 9.15 p.m. 
Sam. & dim

1 45 3 35 5.20 7 20 9 15

empire LA BDITE A CLEMENCE

COULEURS

M
la promenade 
du dimanche

Georges Michel
MISE EN SCENE

PAUL BUISSONNEAU

Avec JEANINE SUTTO 
PIERRE BOUCHER 
JEAN LOUIS MILIETTE

TOUSLES SOIRS ci 21 H 
Sam a 20 h et 22.30 h. 

D.m 19 30 h

THEATRE DE QUAT SOUS
100 est ave des Pins 

Tel.: 845-7277

L EAU APHRODISIAQUE REND ‘ 
LES FEMMES PLUS DÉSIRABLES; 

ET LES HOMMES PLUS 
^VIRILE

2 DERNIERS JOURS

- Dçs DU
— A f

rVr>

MATlNtt
[seulement 

9 A.M. 
11 A.M. 

1 P.M.

un tfim
pour toute
ia famille à voir

pour tous

k 75c

Représentation a 2 hres P.M.

SALLE

5-6 JANVIER/

ETLrPH0QiJE
L &IKRE(CûULMfr'i ($l)ÈPE COULEl/ftf>)

(SUÈPE COULfl/fZfi)

fontaine
DEMAIN

PARISIEN
Tel flh» 4H0 Ou**s» Si»' CJATMfRINf

*rstiive 
aux 

aouerts
’» •!>,

Damier jour:
BELLE 

DE JOUR

/NTORMATiONô COMMENTAiEEU FONÇAI b 
FAftWN FlLMSÔÎÎ-5302^1

.s_. JrXWAa 4>*a**' 35 MILTON / eaa-eosa

CLIMINCi DISROCHERS 

ET PIERRE F BRAULT
avec

C lemenca. Yvon Devchampi 
Gilbert Ckeniet

(SPECTACLES)
MER - JEUDI - VEN 

9 00• 11 00

SAMEDI
8 30 • 10 30- 12 30

DIMANCHE SOIR 
a 9 00 P M

Ret 178.4401

438 PLACE JACQUES CARTIER 
(Vieux Montreal)

DEMAIN
"UN HOMMAGE)'^ 

À L'AMOUR 
ET À LA VIE
RÉALISÉ AVEC 
UNE MATURITÉ 
D’EXPRESSION 
ET UN TALENT 
IMPECCABLE

- NfWSWff*

un Hlm de

BERNARDO 
BERTOLUCCI
en itellon 
avec t.4 
angle»

STE-CATMCBINI

DERNIER JOUR: L ETRANGER FRAPPE A LA PORTE

---------- dès DEMAÏN------------

ÉTUDIANTS !
La Nouvelle Compagnie Théâtrale 

présente
LA JALOUSIE DU BARBOUILLE 

et
LE MEDECIN MALGRE LUI 

de MoRere

Du B janvier au 6 février
Mi*« en *cene: Jean Dolmam 
Décor*; Claude Eortin
avec Jeannine Sutto 

Dyne Mou**o 
Françoise Graton 
Jacques Galipeou 
Yve* Ma**icotte 
Palncli Pewvion

Costume*: Gillet Andre Voillancourf 
Musique: George* Savona

Jean Dalmoin 
Jean-Pierre Compom 
Robert Rivard 
Gillet Pelletier 
Pascal Rollm 
Gilles Provost

à la toile du Gé»u - 866-S957
A guichet fermé sauf en soirée 7h.30 lundi 8, 
mardi 9, mercredi 10 et en soiree 8H.30 le sam.

UNE CASCADE DE 6A6S Mou«m0DiS hiVr

théâtre du rideau vert
Aujourd'hui : Matinée 14 h. 30; Soirée 19 h. 30

POUR TOUTE LA FAMILLE!

Un spectacle 
merveilleux 

pour les Fêtes !
Féerie en six ectes et 

doure tableeux
MAURICE MAETERLINCK

L’OISEAU 
BLEU

Mise en scène 1 YVETTE BRIND AMOUR 
Décors et costumes somptueux créés par 
HUGO WUETRICH et FRANÇOIS BARBEAU 

Musique originale de LOUIS COUARD 
de de comédiens, une centaine de perronnegee

MATINEES - 14 h 30 
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Arts et spectacles

Radio
Télévision

Condition féminine
F

Hommage de Germaine Bernier 
à la poétesse Marie Noël

Lundi 8 22h 00

F.-A. Savard 

au "Sel'//
Pour l’émission le Sel de la 

semaine du lundi 8 janvier, 
l’invité du réalisateur de la 
série. Pierre Castonguay. se­
ra Monseigneur Felix-Àntoi- 
ne Savard.

Homme de lettres et aussi 
homme d'action, il vit mainte­
nant il est âgé de 71 ans 
fort paisiblement dans le pe­
tit village de Saint-Joseph-de- 
la-Rive. comté de Charlevoix.

Lors des soixante minutes 
qu’il passera en compagnie de 
Fernand Seguin. Mgr Savard 
nous parlera de sa vie et aussi 
de son oeuvre qui a été une 
longue suite d’expériences. 
Ainsi, son séjour parmi les 
bûcherons lui a permis d’écri- 
re son premier ouvrage, qui 
demeure l'un des ouvrages

les plus caractéristiques de la 
littérature canadienne-fran- 
çaise: Mepaud. maître dra-
veur.

Ecrit il y a de cela 30 ans 
maintenant, ce livre vient de 
faire une nouvelle apparition 
dans les vitrines des librai­
ries. en édition de luxe, avec 
autant de succès que lors de 
sa parution

Auteur egalement d'ouvra­
ges comme l’Ahatis, la Mi­
nuit, le Barachois et d'une 
pièce de théâtre. la Dalle 
des morts. Mgr Savard a éga­
lement d’autres cordes à son 
arc puisqu’il fut, entre autres, 
doyen de la faculté des lettres 
de l'Université Laval.

L'illustre écrivain est aussi 
te fondateur des archives de 
folklore à l'Université Laval 
et, au cours de l’émission, il 
nous donnera ses vues sur ce 
folklore, sur l’artisanat, sur 
la langue et sur le nationalis­
me québécois.

Un Québécois de grande li­
gnée au Sel de la semaine, le 
lundi 8 janvier à 22 heures

En un clin d'oeil
• JEUNESSE: canal 2, à 18h.00 JEUNESSE OBLIGE
Aujourd’hui: de l’école Maurice-L. Duplessis, à Laflèche.
’Quand passe la chanson”. Animatrice: Louise Latraver- 

se. Invité: Hugues Aufray.

• AFFAIRES PUBLIQUES: canal 2, à 22 heures, "lirez
au clair” nous entretiendra des investissements au Québec 
avec deux invités, Jean Chrétien (Ottawa) et Otto Thur (Uni­
versité de Montréal). Animateur-modérateur: Jacques
Keable.

• MUSIQUE: radio d'Etat, à IJh.lü - AD LIB. Sonates de 
Scarlatti: Hughette Dreyfus, claveciniste; au piano: Kathleen 
Long. Animateur: André Hébert.

A 23h.OO MUSIQUE DE NOTRE SIECLE. Invité: Jean, 
Papineau-Couture.

• CINEMA: canal 2, à 23h.35 CINEMA. La Marche de 
Radetzky” (Ire partie). Film historique de Michel Kehlmann, 
avec Leopold Rudolph et Helmut Ixihner.

• DIVERS: radio d’Etat, a 12h.02 - D'UNE CERTAINE 
MANIERE "Ij Publicité”, avec Robert Gadouas et I-au 
rence Yallier.

Horaires-TV

Auxerre a perdu sa célébrité, 
les lettres françaises, un écri­
vain d’une vigueur et d'une bar 
diesse rares malgré un nom aux 
résonances de harpe éolienne, 
le monde de la poésie, une flam­
me aux lueurs de brasier: Marie 
Noël n’est plus. Que de fidè­
les de la poétesse d’Auxerre vont 
h sentir vraiment le coeur et 
l'esprit en deuil: U fait moins 
clair à l'horizon de la pensée 
poétique, un astre s est eteint. 
Mais son oeuvre nous reste, en 
vers et en prose, dans tous ces 
poèmes et strophes ciselés com­
me des bijoux porteurs de pier­
res précieuses, dans sa pensée 
qui se déploie comme un tissu 
souple et fort et précieux, com­
me une toile de lin pour les idées 
de tous les jours, comme une 
soie fine ou un velours chatoyant 
pour les chansons et les heures 
de clarté, de foi, de joie, dans 
ces chants qui ont dit toutes les 
détresses et toutes les tendres­
ses du monde. Du monde de tou 
jours.

!.a brève dépêche de Paris sur 
cette disparition, parue dans tous 
les journaux nous affirme que ses 
oeuvres sont connues dans le mon­
de entier. Peut-être. Mais pas 
des cerveaux électroniques et 
des télégraphistes parce que les 
deux seuls titres qu'on donne sur 
la bonne huitaine de recueils qu el­
le a publiés sont inexacts; les 
autres sont des titres de poèmes 
non de livres. Mais la nouvelle 
est là tout de même, aussi vraie 
et pas moins triste...

En 1953, (il y avait déjà un bon 
moment que Marie Noël avait 
des amis au Canada et que. comme 
chroniqueuse au Devoir, je par­
lais d’elle aussi souvent que pos­
sible pour la faire connaître et 
aimer davantage) séjournant en 
France au cours de l’été, j’avais 
averti l’écrivain et nous devions 
enfin nous rencontrer J’avais 
calculé que la randonnée à Auxer­
re devait se faire facilement et 
rapidement. En revenant d'un 
assez long voyage sur la Côte 
d'Azur et en Italie, je trouve à 
mon hôte! de la Rue des Ecoles, 
une missive de la chère femme 
m'apprenant qu elle était à la 
campagne pour l’été et jusqu'au 
15 octobre, dans une maison de 
ferme. Elle joignait à sa lettre

tout un tableau tiré des indica- 
Uurs qu'elle avait étudies et me 
donnait les heures d une kyrielle 
de trains et de cars, selon les 
jours et avec les distances et 
le nom des gares: Paris, gare 
de Lyon. Auxerre-Montargis- 
Pourrain où je finirais par la 
rejoindre chez des fermiers à 
Diges' Et impossible de faire le 
voyage en une journée. Comme 
une grève générale très longue 
ne faisait que se terminer en 
France, grève qui m'avait forcée 
à séjourner en Italie plus long 
temps que prévu, et que de nom 
breux engagements étaient déjà 
faits pour cette dernière huitaine, 
l’entrevue tant souhaitée n’eut 
pas lieu J’ai encore cette lettre 
que je viens de relire naturelle­
ment. tous ces détails ne seraient 
pas revenus tout seuls. Mais une 
compensation m'est venue plus tard 
pour ce rendez-vous manqué. En 
1957, Marie Noël me faisait 
avertir par une amie commune 
de Montréal, avec qui elle pou 
vait correspondre plus régulière­
ment qu'avec la journaliste, que 
dans le livre de Raymond Eseho- 
lier: La Neige qui brûle, qui était 
sous presse, je trouverais la re­
production de l'étude que j’avais 
consacrée aux Chants et Psaumes 
d’Automne. Quand cet ouvrage vo­
lumineux - qui tient de la bio­
graphie et de l'analyse critique 

parut, j’y trouvai en effet, re­
produit du Devoir, l'article en 
question J'ai cherché longtemps 
ce qui avait pu motiver le geste 
de retenir cette étude parmi tant 
d'autres plus importantes, plus 
considérables, plus étendues et 
'ignées par des écrivains autre­
ment renommés. Ce ne pouvait 
être qu’une question de louanges 
plus ou moins bien dosés. Parce 
que si Marie Noël n'est pas lue 
autant qu’elle devrait l’être, bien 
des auteurs européens l'ont dit, 
on a écrit tout de même énorme 
ment sur son oeuvre et sur sa 
vie. On y a parlé de tout, absolu 
ment de tout, on a fouillé ce qui 
était obscur comme ce qui était 
très clair, mais on a rarement, 
très rarement parlé de sa tech 
nique du vers, de sa maîtrise 
de la versification quelle avait 
adoptée après tant d'autres magni 
tiques poètes, tout en ('assouplis­
sant avec un talent remarquable, 
ne se permettant que de rares 
licences Parce que Marie Noël 
écrit en vers, pas seulement en 
prose ivthmée comme c'est la 
mode à présent en laissant torn

bvr toutes les lois de la versi­
fication française Dans cette brè­
ve étude que j’avais signée en 
48, je signalais une de ces li­

cences dans l'ordonnance des ri­
mes et qui donnent plus de dureté 
aux accents que le poète voulait 
apparemment aussi durs que des 
point) s de diamants Que d'écri­
vains à la prose poétique, qui se 
veut poétique, aux versets dis­
posés typographiquement comme 
des strophes sans être de la ver 
sification, ont été comparés à 
Marie Noël, comme ça, tout 
bonnement, surtout ici, au pays, 
à cause de sentiments pieux ou 
de suppliques religieuses plus 
ou moins écrites, plus ou moins 
inspirées, sans qu'on fasse ja- 
m: is la moindre distinction dans 
l’écriture, dans la technique choi- 
'ie, dans les entraves acceptées, 
et dans les résultats qui ne pou 
vaient se comparer. J’ai cru corn 
prendre ces détails quand j’ai 
lu une déclaration de Marie Noël, 
au cours d'une entrevue accordée 
à Edith Mora, spécialisée dans 
la lecture des poètes comme le lut 
jadis Marguerite Moreno, avant 
de faire du cinéma. Edith Mora 
a donc rapporté cette déclara­
tion: “Vous savez, a dit Marie 
Noel, je n'étais qu'une femme 
de la campagne qui inventait des 
chansons populaires... J'ai été 
obligée de beaucoup travailler 
pour apprendre. Il est très diffi­
cile d’être simple. I) faut re­
trancher, retrancher pour que le 
mouvement se dégage très pur, 
Au fond, l'oeuvre d'art, c’est un 
sterifice. Un poète est comme un 
religieux: il pratique une ascè-

Qu on soit de la ville ou de la 
campagne quand on veut écrire 
en vers, faire de la versification 
jusqu'à la fine pointe de l'art, et 
si possible, de l'émotion esthé­
tique, il faut : pprendre cette tech­
nique, travailler et tailler et Iran 
cher Et ça vaut ce que ça coûte, 
l a même idée, le même senti­
ment. exprimes en prose et en 
vers ne donnent pas la même force 
à l’expression, la même joie es­
thétique à l'esprit.

Pour ceux qui s'intéressent au 
monde des idées, des livres, de la 
poésie rimée, les principaux ou­
vrages de Marie Noël sont 
“Les Chansons et les Heures”, 
"Les Chants de la Merci''. “Chants 
et Psaumes d'Automne” "Petit 
Jour', ce sont ses souvenirs
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dënfanre - et délicieux - qu'il 
faut lire, ne serait-ce que pour 
Us leçons de psychologie enfanti­
ne qui peuvent s'en dégager. L'ou 
vrage de Raymond Escholier, 
"La Neige qui brûle” est une 
biographie-étude extrêmement 
'oignée tant au point de vue 
historique que chronologique et 
psychologique, de plus de quatre 
cents pages; l'auteur est un écri­
vain chevronné dont l’oeuvre est 
considérable: Essais d’art et d'his­
toire. romans, nouvelles, folklo- 
ic, théâtre, poèmes, etc. On trou­
vera aussi dans le troisième- vo 
lume de “Vies et oeuvres d’é­
crivains'', de Louis ('baigne, une 
étude biographique sur Marie Noël 
(et n'est pas la meilleure de 
l'auteur) étude complétée d'une 
liste de titres à consulter sur 
Marie Noël, parus dans divers 
périodiques depuis une trentaine 
d'années.

Dans Petit Jour ", Marie Noël. 
,iuv di ■»::: rc- pages écrit 'Ji 
voudrais mourir dans un jardin, 
dans le soleil de l’Eté, sans que 
personne le sût, comme les fleurs 
qui se fanent et se défont au vent 
sans être obligées de retourner 
dans le noir de la terre”... En­
core un souhait qui n'aura pas 
été réalisé... Elle est partie en 
décembre, en compagnie de la 
neige, en route vers Noël. Mais 
ces détails sont secondaires quand 
on n'a jamais renié son âme et 
que l’être détaché de l'attraction 
de la Terre s’en va vers quelque 
nouvelle et définitive Epiphanie

Quant à l’actualité de la poé­
tesse d’Auxerre, son sentiment 
aigu de la souffrance humaine, 
elle a toujours eu à l’esprit le 
"tiers monde" dont on parle de 

puis peu en somme dans les ga- 
ztttes. elle a connu en plus deux 
guerres, deux occupations du ter 
ritoire, etc., lui fait trouver des 
accents uniques pour présenter 
cette misère terrestre à ses lec­
teurs, en faveur de toutes les 
victimes des désordres contem­
porains. Et le moindre de ses 
poèmes, semble souvent écrit a 
l’occasion de cette Année de la 
foi qui se déroule actuellement 
sur les divers continents:

"lai détresse de la terre.
Tant qu'il le faudra, mon Dieu, 
Mêler à votre mystère 
Je lui baiserai les veux”.

Cinéma
pour
les jeunes

Le festival Wall Disney pour 
les jeunes reprendra dimanche 
le 7 janvier à la salle du Cen­
tre Immaculée-Conception La 
representation du film Flip­
per” (aventures en Floride) 
aura lieu à 3 heures Tous les 
jeunes et les moins jeunes 
sont cordinalement invités. 
Chaque dimanche à la même 
heure, le centre de l lmma- 
culée-Conception présente un 
film pour les jeunes pendant 
la saison d’hiver.

TOUT BLANC ce manteau de printemps de M. Gilbert de 
Montreal recouvre une robe à col froufroutant, en organdi. 
Trois boutons le ferment à la taille.

Une ligne sage où les tissus 
prennent la vedette

Le printemps est dans l’air 
chez les couturiers, dessina­
teurs et modélistes, aussi bien 
à New York qu’à Montréal 
Tous les jours, des collections 
nouvelles apparaissent. Dans 
l’ensemble, elles sont bien 
sages aux yeux des chroni­
queuses de mode qui ont as­
sisté au lancement déjà vieux 
de deux ans. des mini-jupes

Pas ou peu d'excentricités, 
une ligne bien sage, mais des 
tissus magnifiques chez M. 
Gilbert de Montréal Une li­
gne de couventine ou de jeunes 
mondaines à l’heure du cock­
tail Des blancs et des noirs, 
des tissus tigrés ou à rayures, 
des pastilles petites et moyen­
nes, des soies hautement co­
lorées. des couleurs tradi­
tionnelles pour le printemps 
marine, vert, framboise et 
rose “shocking”.

La cravate ou le foulard ou 
l échai pe de soie fait partie 
de la prochaine garde-robe

printanière au même titre 
que le chapeau qui est toujours 
en même tissu que la robe, 
tout au moins dans la collec­
tion de prêt-à-porter de Gil­
bert qui était présentée, mer­
credi midi, à la presse

Un seul modèle mini : un ciré 
noir bien cintré sur une robe 
tigré noir et blanc. Pour le 
soir, les teintes orchidée, cé­
leri, rose: des corsages plon­
geants, des robes un peu sé­
vères dans l'ensemble Une 
exception: une tenue d’hôtes­
se d'allure juvénile: jupe Ion 
gue rose et blouse adorable 
à col monté en organdi blanc 
gardi de dentelle.

A la fin du défilé, M. Gil­
bert a présenté ses manne­
quins; le fait mérite d'être si 
gnalé car cela se fait rare­
ment sinon jamais Pourtant, 
ne sont-elles pas les premiers 
atouts des modélistes qui veu­
lent vendre leurs idées aux 
femmes” S.C

DE FIN FÉVRIER - MS MAI 
COURS DE FINE CUISINE 

FAMILIALE
par le professeur et chef cuisinier

AA Henri BERNARD
POUR PROGRAMMES GRATUITS ET CONDITIONS

t adresser à:

INSTITUT D ART CULINAIRE
Ecole détenant un permis en vertu de la loi des 

Ecoles Professionnelles privées,

201 5 de la Montagne, Montréal 
843-6481

La Fédération de charité des employés du chemin de fer 
Canadien National a comblé tous les enfants hospitalisés à 
Sainte-Justine par des étrennes que leur ont distribuées les 
employés eux-mêmes aidés des bénévoles. À ce geste géné­
reux ils ont ajouté deux chèques en faveur de l'oeuvre des 
enfants malades. On voit ici M. F. Rhead, président du 
Fonds de charité des employés, remettanf le chèque de 
$800. a Mme Anne O. Castonguay, vice-présidente du Con­
seil d'administration et M. Arthur Henderson, président du 
Fonds des ateliers de Pointe Saint-Charles, remettant un 
autre chèque au montant de $700. à Mme Adélard Beau- 
chemin, secrétaire du conseil d'administration de l'hôpital 
Sainte-Justine.

Le taux de natalité baisse de 
12 p.c. au Canada en trois ans

OTTAWA (PC) Un total de 
30,191 naissances ont été en­
registrées au Canada au cours 
du mois de novembre 1967 en 
regard de 31,740 durant le 
mois correspondant de 1966, 
rapporte aujourd'hui le Bu­
reau fédéral de la statistique.

Le nombre total des nais­
sances au Canada pour les 11

mois de 1967 s établit donc à 
345,216. soit une diminution de 
près de 12 p.c. sur la moyen­
ne des trois années 1964 à 
1966

Le nombre des mariages 
enregistrés au cours du mois 
de novembre s’élève à 14.408 
comparativement à 14,601 pour 
le mois de novembre 1966

La sali» a monger en haut

“LA
BOURGUIGNONNE”

Spécialités
LA FONDUE 

BOURGUIGNONNE
LA FONDUE 

SAVOYARDE
AtmoioHtrs intime de Bourgogne 
et les meilleures selervons de vin» 

de Fronce

BAR COCHTML 
LOUHOt

LK GRIIXADIN
offre son

DINER D'HOMMES 
D'AFFAIRES

à partir de $1.50

Aussi chaque jour 
son fameux

RUMPSTEAK 
STYLE GRILLADIN 

OU LE FILET MIGNON 
A S2.50

DINER A LA CARTE TOUS LES SOIRS 
DINER S CLUB - AMERICAN EXPRESS

réservations: 288-0297-98
146 3 et 1463 rue Metcalfe

3 GROUPES - 3 PRIX
TROIS modes d'ÉPARGNES

sur

DES TABLEAUX ORIGINAUX

$

I?
REO.

$50.-75.

REQ.
$100." 150.

il
Luc Alpin 

par Hansen 
Dimensions: 27 v

Scène des I aurenlides 
par H Pranke 

Dimensions 14 x Ifi

Un cadre de luxe est 
inclus dans le prix.

Pécheur d'Huîtres par Martens. 
Dimensions: 3J x S 7

Vous y Douterez tous »os sujets favoris, 
réunis pour faciliter votre choix. Paysa­
ges, marines, fleurs, natures mortes, 
montagnes, portraits etc. par des artis­
tes canadiens et européens. Agissez 
sans délai...un nouveau tableau coûte 
si peu chez nous !

privilege D'Echange de s ans.

G O
A U Lun. Mar. Merc. Sam.
L V de 9 à 6 p.m.
1 I
R R Jeudi et vendredi
1 T Neuf à Neuf
I 1

La

9

ALERIE

%

OYALE

La meilleure galerie d'Arf au Carada.

Tel. 1420 ouest rue Sherbrooke
84S-4383 (coin rue Bishop)
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Les facteurs techniques et psychologiques conditionnent le marché obligataire
' ' . • /'

potins financiers
L'indice des industriels, de DJ, 

qui avait accusé durant ta 1ère 
séance de Tannée 1%* une avan 
ce de 1.73 points à S06 84, clô­
turait à la tin de seconde séance 
de lüti» sur la Bourse de N-Y 
2.71 points plus bas a WH 13. 
Les spéculateurs anglais parais­
saient encore hésitants, hier, sur 
la Bourse de l-ondres. vu les in 
certitudes persistantes sur les 
répercussions des mesures mo 
nétaires annoncées avant-hier 
par les E-li. Iae> mines d'or con­
tinuaient de baisser sur la Hour 
se de Toronto, hier, parce que 
le président Johnson a déclaré 
avant-hier que "le pris de l'or 
demeurerait à $35 fonce.' la 
tendance était encore irréguliè 
re hier sur la Bourse de Paris, 
vu l’absence d'indices des pro­
chains mouvements sur ce mar­
che l.c marché français de for 
continuait hier de perdre du ter 
ram Sur la Bourse de Montréal, 
une bonne partie des gains anté­
rieurs étaient maintenus hier.

O
Le ralliement du début de fan 

née avait perdu hier après-midi 
une partie de sa vigueur anté­
rieure il ne faudrait pas s'en 
laire...

•
Hamworlhy Canada limited 

vient d'etre fondée dans notre 
pass par une maison anglaise de 
(, B

•
la hausse des actions de B.A 

Oil, hier au sommet de 3ü est 
attribuable au rapport d’amélio­
rations du cote des prolits en 
1WÎ7 au regard de ceux de 19fpi, 
selon son président.

•
Il y eut SXti faillites commer­

ciales dans notre district en 
1867, représentant un passif de 
$154,148,529 vs 1,118 faillites, 
représentant un passif de $90,- 
753,254 seulement durant 1900 
De tels chiffres invitent les dis 
prosateurs de crédit chei les 
marchands de gros ou cher les 
manufacturiers a avoir foeil bien 
ouvert en 1908, car. les pers 
per lives ne seraient pas des 
plus optimistes.

Les nouvelles actions subdivi 
sées de ( anadian Hydrocarbons 
limited se transigent à la bourse 
sur la base réguÙere depuis le 2 
janvier 1968

•
La Bourse de Montréal a été 

avisée par Moore Corporation li­
mited que la National Trust Corn 
pany a été nommée regjstraire et 
agent de transfert de ses actions 
à Calgary, en Alberta. la même 
société de fiducie l'est aussi à 
Montréal, Toronto et Vancouver

•
la Bourse de Montréal a été 

notifiée par Husky Oil Canada Ltd 
que le prix de rachat des actions 
privilégiées convertibles, rache 
tables, 5 3-4‘y cumulatif, de la sé­
rie C. qui sont rachetables le 24 
janvier 1968, le seront au prix de 
$50 faction, plus un montant égal 
à tous les dividendes prétéren 
tiels accumulés et non payés sur 
ces dernières, calculés comme 
courus au jour le jour à la date 
du rachat.

•
Anglo-f anadian 1* & I’ Mills 

Ltd se vendra en bourse ce matin 
ex dividende 28 125 faction pri 
vilégiée 4 I -2C

•
Canada Malting Co réunira ses 

actionnaires aujourd'hui en as 
semblée.

•
l-a décision du jirésident des 

K-C d'essayer de réduire le défi 
cit grandissant de la balance des 
paiements internationaux consti­
tue un facteur défavorable jiour 
les compagnies d'aviation, vu ses 
répercussions sur l’industrie du 
tourisme. Washington n'encoura­
ge pas les Américains a voyager 
outremer.

•
tord Motor Co vient de hausser 

le pnx de ses voitures de $23.18 
a $32.40, vu l'obligation fédérale 
d’y installer des ceintures de sé­
curité

•
Maderas l’ucella Co, financée 

par des Canadiens, a conclu un 
contrat avec le ministère de l’a­
griculture du l’érou pour une ex­
ploitation forestière.

NOMINATION
CHEZ

MOLSON & COMPANY 
LIMITED

M M L TOURIGNY

AAolson & Company Limited 
est heureuse d'annoncer l'en­
trée de M Maurice L. Touri- 
gny au service de la compa­
gnie.

Contrat pour la 
C.A.E. Industries

De 1,500,000, adjugé, par 
la Nouvelle Zélande

La C.A E. Industries Limited 
vient d obtenir un contrat de 
$1,5(8) .000 pour ta construction 
au Canada d un simulateur de vol 
â calcul arithmétique [mur avions 
à reaction DC-8 destine à la Air 
New Zealand, ligne aérienne na­
tionale de la Nouvelle-Zelande 

Celle-ci devient ainsi la hui­
tième grande ligne aerienne mon 
diale à jeter son dévolu sur cette 
compagnie canadienne de fabrica­
tion d'instruments électroniques 
pour la mise au point et la cons 
traction d un simulateur de vol 
commercial à réaction Celui-ci 
servira a l’entraînement et à 
l'adaptation des pilotes, de même 
qu'à l'entraînement du personnel 
non-naviguant

La construction du simulateur 
DC-8 d’Air New Zealand, qui se 
ra le plus reeent ordinateur nu 
rnérique de la Sème génération 
et constituera une technique nou 
veile et révolutionnaire d enser 
gnement de la navigation aérien 
ne, doit débuter incessamment et 
le commencement des livraisons 
est prévu pour le printemps de 
1969 Reconnue comme chef de 
file dans ce domaine hautement 
spécialisé, la compagnie cana­
dienne d électronique est déjà 
engagée dans la conception ou 
la construction de simulateurs 
commerciaux jxmr les lignes aé 
Tiennes suivantes Air Canada, 
British Overseas Airways Cor 
poration. Canadian Pacific Air­
lines, Iberia, KLM Royal Dutch 
Airlines, Swissair. l'Union de 
Transport Aérien et maintenant 
Air New Zealand En outre, 
C.A E. Industries Limited four­
nit déjà des simulateurs pour 
avions militaires aux forces ar­
mées de dix nations de par le 
monde

Déficit budgetaire 
de $228,400,000

Pour le Federal pour les 8 
premiers mois du present exer­
cice financier

OTTAWA (PC) Les opéra­
tions financières du gouverne­
ment federal ont produit pour les 
huit premiers mois de l'exercice 
financier courant, période qui 
comprend le mois de novembre 
1967. un déficit budgétaire de 
$228 4 millions La période cor 
respondante de l'exercice précé­
dent avail donné un excédent bud­
getaire de $164 1 millions.

lin sommaire des recettes et 
dépenses budgétaires du gouver­
nement canadien, distribué hier 
par le ministère des finances, 
établit que durant les huit pre­
miers mots de l'exercice finan­
cier 1967 les revenus ont été de 
$5.768 millions et les dépenses 
de $5,996.4 millions 

Par ailleurs, les chiffres bud 
gétaircs du mois de novembre 
s'établissent ainsi recettes $732 
millions, dépenses, $894 8 mil­
lions. d’où un déficit de $162 8 
millions Les chiffres de novem­
bre de 1966 s'établissaient ainsi 
recettes. $688 3 millions, ilopen 
scs. $715 millions, d’où un défi­
cit de $26 7 millions

À noter...
Des soumissions seront revues 

aujourd'hui pour $150.1881,198) de 
bons du Trésor du gouvernement 
canadien, jouissance et livraison 
le 5 jansier 1968. dont $120,000, 
(881 en bons a 91 jours et $30,- 
(881.198) a 182 jours. $150,(891. 
1881 de bons en circulation ar­
riveront i l’échéance le 5 jan 
vier 1968

•
(anadian Industrial (las and 

Oil Ltd a acheté Camerina Petro­
leum Corp

•
Il a été transigé sur la Bourse 

de Toronto en 1967 un total de 
KI8.(89l.tM8l D'actions, comparati­
vement à 971.0(8).(KHI en 1966 En 
valeur, les transartions représen­
tent répondant $5,II9I,IK9).IKKI. soit 
$9(81,1881.1881 de pins qu en 1966

•
On n'entrexoit pas encore de 

règlement de la grève des mines 
de ruixre des E-U, qui dure déjà 
depuis le 15 juillet 1967 et qui af­
frété 95 , de la production améri 
cainr du métal rouge

•
On estime la production d'acier 

eette année outre frontière à 102,- 
000,000 de tonnes, soit 11.19811910 
de tonnes de plus qu’en 1967 et 
soit un record, selon la revue 
Steel

•
L'actif des Ponds Mutuels au 

Canada a monté de $600.000.18)0 
environ fan dernier, au chiffre 
sans precedent de $2,400.000.000

commentaires sur
L’ACTUALITE
FlNA-iSrCXÈRE

L’Actualité Economique, une revue trimestrielle 
que tout homme d’affaires devrait recevoir

Le numéro d'octobre-décembre 1967 de l’Actualité Economi­
que ptihlur cette semaine, traite du problème des effets de dé 
bordement et des subventions conditionnelles, par M Denis Be­
dard de l’effet de distribution d un réaménagement (iscat. par M 
( lilies Desrochers, des planificateurs et de la planification aux 
K l . par M Charles Itoig de la bourgeoisie et du système seigneu­
rial par M Cameron Nish, de la determination d'un plan de con- 
sommation optimal par la programmation dynamique par M Alain 
Haurie et, enfin de l'inventaire des documents relatifs à l'histoi­
re économique du Canada par M Cameron Nish On y commente, 
aussi le quatrième exposé annuel du Conseil Economique du Ca­
nada ainsi que quelques changements de structure récents dans 
les relations commerciales du Canada

Comme on sait l’Actualité Economique est une revue trimes 
tnelle, pu bins1 par l’Institut d Economie Appliquée de l'Ecole 
des Hautes Etudes Commerciales et elle est fort bien vue dans 
les milieux économiques et autres

Du Pont du Canada Ltée modifie
son régime de pensions •

Le régime de pensions des employés de Du l’ont du Canada 
comportera, désormais, des avantages accrus par suite des chan­
gements dont il a fait 1 objet Le régime modifié est entré en vi­
gueur le 1er janvier.

Le calcul des pensions accordées sans versements de la part 
des employés est maintenant hase sur un taux de rémunération qui 
tient compte de tous les gains reçus de la compagnie y compris 
le surtemps et autres versements de primes, au cours des cinq 
années de service les mieux rémunérées Les pensions minimales 
ont été ai nues et tous les employés qui prendront leur retraite 
après plus de 15 ans de service y auront droit la- droit acquis à 
une pension ditferee sera accorde aux employés qui quitteront la 
compagnie après 15 ans de service, indépendamment de leur âge, 
ainsi qu aux employes âgés de 45 ans ou plus qui quitteront la 
compagnie après 1Û ans de service Les pensions existantes sont 
en voie d'etre recalculées en fonction du nouveau minimum et. le 
cas échéant, elles feront l'objet d'augmentations allant jusqu'à 
$25 par mois

18- plus les modalités du regime de pensions eontributoires 
de la compagnie ont été assouplies

Black Diamond International Ltée passe sous 
le contrôle de Brooke Bond Canada Limitée

Dans une declaration conjointe Mme H M .loss. Présidente 
du conseil d administration de la compagnie Black Diamond Inter­
national Limitée. Nassau et M K 1. Patterson, Vice-Président 
et directeur gérant de Brooke Bond Canada Ltée Montréal, an­
noncent qu une entente a etc conclue pour la vente des parts dé­
tenues par Black Diamond International dans la compagnie Black 
Diamond Cheese Limitée. Belleville. Ontario, à la compagnie 
Brooke Bond Canada Limitée Selon les termes de cette transac­
tion la vente prendra effet au début de février

Selon Mme .loss, l'entente avec Brooke Bond donne assurance 
que Black Diamond va continuer de progresser pour le bénéfice 
dos employés et pour la region de Quinte dans l'est de l’Ontario 
La compagnie Black Diamond est reconnue pour la grande qualité 
de ses fromages et Mme Joss ajoute, qu elle est heureuse que 
cette marque de commerce sc joint maintenant aux produits de 
qualité de la compagnie Red Rose et Blue Ribbon

M E L Patterson a déclaré que bien que Black Diamond 
passe sous le contrôle de Brooke Bond Canada Limitée, aucun 
changement est prévu tant qu'à 1 administration et que M I) G 
Joss demeure à la gérance de Black Diamond Cheese Limitée

L'industrie locale de la construction 
souffre-t-elle du climat politique 
actuel du Québec?

Selon Southam Building Guide’s, il a été adjuge au Canada en 
1967 pour $5,041,238,188) de contrats de construction, soit $91.- 
721,300 de plus qu'en 1966. ou 1.8"; de plus, ("est toutefois. 4.0'; 
de moins que le record établi en 1965 Durant le mois dernier 
seulement, il y eut une réduction de $70.112,000 ou de 17 4 - de 
moins, le total étant de $332.094.300 au regard de $402,206,300 
en décembre 1966 Cette comparaison défavorable pour le mois 
dernier auguret-elle mal pour 1968'' Pas nécessairement, bien 
qu il ne faille jus perdre de vue que ITndustne du bâtiment va 
mai depuis 5 ans Rien d étonnant, vu la persistance de la hausse 
du loyer de l'argent la loi nationale de l'habitation ne vient-elle 
pas de hausser son taux à 8 5 8'. et certaines firmes spécialisées 
dans les prêts hypothécaires ne prévoient-elles pas des taux din 
terèt de 12' voire même de 15'; pour les 1ères et 2ième hypo­
thèques’’ De tels taux sont prohibitifs et aucun satané ne j)cut 
penser à devenir propriétaire dune maison, avec de tels taux 
Eh dire que I on veut aider la construction domiciliaire en ccr 
tains milieux politiques Allons donc trêve de potitu-aillerie Ce 
n’est pas étonnant que la construction résidentielle au pays n aît 
atteint que $104.198.188) durant le mois dernier, au regard de 
$14(1,843.700 durant le meme mots en 1966 Avant de terminer, 
nous tenons à faire remarquer à nos corps publics, comme le 
Board of Trade la Chambre de Commerce, etc. qu'il n'a été ad 
juge que pour $438,400,000 de contra fs en 1967 à Montreal, soit 
22 8'. de moins qu en 1966. alors qu'à Toronto les contrats ad­
jugés atteignirent fan dernier $600.:i00.000 soit $36.9(g).000 ou 
6.5'; de plus uue durant l'année précédente Espérons que le cli­
mat politique du Québec n'y est pour rien mats sait-on jamais, 
quand l'on connaît les apprehensions de bien des financiers et de 
nombre dindustnels canadiens'’

Ma reel Clement

Le Trust RoyalSelon le dernier bulletin 
de Rene-T. Leclerc Inc» Paie du /% sur ses certificats

Le marché obligataire est conditionné principalement cle p,ocemen( 9aran,‘

MOORE CORPORATION LIMITED

par des facteurs de deux ordres difiérents, soit les facteurs 
techniques et psychologiques En tant que biens au sens éco­
nomique du mot. les capitaux existent en quantité limitée et 
il est donc normal que leur coût fluctue selon l'intensité de 
la demande par rapport aux disponibilités. Plus la demande 
pour les capitaux est forte relativement à leurs disponibili­
tés, plus leur pnx tend vers la hausse et vice versa

Cependant, si la lot de l'offre et de la demande constitue 
la principale déterminante du niveau des taux dintérèf. le- 
lément psychologique peut, lut aussi, agir de façon Dés si­
gnificative La psychologie du marché s'exerce à la fois sur 
l'offre et sur la demande St une hausse des taux d'mterèt 
est prévue il est normal que les emprunteurs se fassent 
plus nombreux et les acheteurs plus rares (ou plus exi 
géants), les premiers voulant profiter de conditions relative­
ment avantageuses pendant quTI en est encore temps alors 
que les seconds rechercheront une protection contre ta bais­
se prévue du marché Par contre, dans le cas inverse où Ton 
anticipe une baisse prochaine des taux d’intérêt, les emprun­
teurs pouvant se ie permettre préféreront temporiser dans 
l'espérance de bénéficier de conditions plus avantageuses 
dans un avenir prochain alors que les investisseurs, eux, se 
montreront anxieux de profiter des conditions du marché 
dans l'immédiat.

St les mouvements a court terme dans les taux d intérêt 
influencent l'attitude a la fois des emprunteurs et des inves­
tisseurs. il en va de même des perspectives de l'économie à 
plus long terme Les acheteurs d'obligations ne recherchent 
pas uniquement un rendement attrayant pour l immédiat, ils 
sont également soucieux de préserver le pouvoir d'achat fu­
tur de leurs dollars. En conséquence, si l'inflation semble 
représenter une menace au pouvoir d'achat du dollar, il est 
normal que les acheteurs d'obligations se montrent plus exi­
geants quant au rendement afin de bénéficier d'une marge de 
revenu qui compensera, dans une certaine mesure, la dimi­
nution prévue dans le pouvoir d’achat du dollar pendant que 
leurs obligations sont en cours.

Si l'on transpose ce qui précède au contexte actuel, on 
comprendra davantage les raisons qui justifient le haut ni­
veau actuel des taux d'intérêt En effet, la structure actuel­
le des taux d'intérêt en Amérique du Nord reflete les 
tensions qui s'exercent de toutes parts sur le marché obliga­
taire. tant du point de vue technique que du point de vue psy­
chologique Tout d'abord, la demande pour les capitaux, tant 
dans le secteur privé que public, continue d’excéder les som­
mes disponibles dans l’immédiat, ce qui résulte nécessaire­
ment dans une hausse du loyer de l'argent D’autre part, la 
crise de liquidité qui sévissait il y a un an et 1 anticipation 
de taux encore plus élevés sur le marché obligataire a eu 
pour effet, au cours des derniers mots, d .! "iter une fou­
le d'emprunteurs à consolider leur passif à plus long terme 
avant que le coût d'une telle opération ne devien., prohibitif 
Et enfin, la crainte de l'inflation a eu pour résultat de ren­
dre les investisseurs beaucoup plus exigeants que par le 
passé quant au rendement de leurs placements à revenu fi­
xe.

Programmes d'investissements Capitalisés Ltée

3 de ses Fonds Mutuels ont établi des records en 1967

Programmes d Investissements pare à un total de 25.04 cents pour 
Capitalises Ltée rapporte que de 1966
nouveaux records ont été établis 3 Fonds Taurus Idée qui a m- 
en 1967 pour les trois fonds mu vest) principalement dans des 
tuels dont ils sont les initiateurs: compagnies dynamiques, rappor-

1 Le Fonds de Capitalisation te une augmentation de la valeur 
Canada qui a investi dans les ai- de son actif par action pour 1967. 
lions de compagnies de choix du de 54 7 pour cent, s étant accru 
Canada et des Etats-Unis, rappor de $4 81 à la fin de 1966, à $7 44 
te que la valeur nette de l’actif à la fin de 1967 t/offre de Tau 
par action a la fin de Tannée, de rus au public a débuté au com- 
$7.22, constitue un sommet re- mencement d octobre Depuis 
cord, cette valeur ayant été de lors la valeur de son actif par ac- 
$5.58 à la fin de 1966 La réparti- bon qui était de $6.55, s'est ac- 
bon de revenu pour 1967 a été crue de 13 6 pour cent, et au 
établie à 10 67 cents par action, cours des mêmes trois mois, son
comparativement à 10 cents en 
1966. et est payable aux actionnai­
res inscrits aux livres le 31 dé­
cembre L'augmentabon globale 
de la valeur des actions du Fonds 
au cours de 1967, la répartition 
comprise, est de 31.3 pour cent, 
soit la plus forte encore jamais 
atteinte. L’actif total du Fonds 
s'est aussi accru, ayant augmen­
té de 36.8 pour cent, de $13.814 - 
953 à la fin de 1966, à $18,898 - 
793 à la fin de 1967 

2. Le Fonds de Sécurité Cana 
da, un portefeuille d'obligations, 
avait à la fin de l'année une va­
leur active par action, de $4 66: 
ceci représente un léger déclin l'année avait perdu hier de sa 
(tar rapport à la valeur de $4 81 à vigueur antérieure

acbf total a accusé une hausse de 
114 8 pour cent pour s'établir à 
$1.434,602 à la fin de l'année 

L’accroissement en 1967 de la 
valeur de factif par acüon, de 
31.3 pour cent pour le Fonds de 
Capitalisation Canada, et de 54 7 
pour cent pour Taurus se compa­
re à 15.2 pour cent pour l’indice 
des Industrielles Dow Jones et de 
9.9 pour cent pour l’indice des In­
dustrielles de Toronto

la fin de 1966 la répartibon de 
revenu pour le quatrième trimes­
tre a été établie à 6 60 cents par 
aebon. ce qui porte la réparbbon 
globale pour 1967 au chiffre re­
cord de 26 63 cents Ceci se com-

Bourse de Montreal
La liste locale a maintenu hier 
une partie de ses avances 
anterieures

MONTREAL Les prix ont baiss 
au Marché à terme mercredi à la 
Bourse de Montréal et 1 indice glo­
bal a reculé de 05 à 157 .41 

Brineo a régressé de 10 à 3.10 
Brazil de 1 IH à 13 3-8. Intema- 
bonal Paper de 1 à 32 1-2 

Falconbridge Nickel, Montreal 
Locomotive et International Nickel 
ont recule de 1-2 à 96 1-2, 12 
1-2 et 125 3-4 respectivement 

Parmi les services publics, 
dont I indice a baissé de 70 à 
133,81. Bell Telephone a régressé 
de 3-8 à 44 3-8, et Newfoundland 
de 1-8 à 9 1-2

Parmi les mines et petioles. 
Noranda a avancé de 1-8 a 51 1-2, 
Union 181 a progressé de 2 a 60, 
Shell (81 a monté de 7-8 à 35 1-8 
el B-A de 5-8 à 39 7-8 Impérial 
Oil a cédé de 1-8 à 69 7-8 

Dans les papiers, Fraser a bais­
sé de 3-4 à 18 1-2 et Great l,a- 
kes de 14 à 17 1-4 

Dans les banques, la Banque 
canadienne impériale de Commer­
ce a progressé de 1-4 à 14 et 
la Banque de Montreal de 1-8 à 
11 1-4 La Banque Canadienne Na- 
bonale a baissé de 1-4 à 10 3-4 

MaiTaren et Simpsons Sears ont 
monte de 2 à 18 et 28 respecb 
ventent. Denison Mines a progrès 
sé de 1 7-8 à 83 1-2, Metropolitan 
Stores de 1 3-4 à 33 3-4 et Brack 
A de 1 1-2 à 20

Central-Del Rio et BC Telephone 
ont gagne un à 83 1-2 et 56 1-2 
resperbvement et Glengair a pro­
gresse de cinq à 2 70 

Holhnger a monte de 1-2 à 29 
1-4, Oshawa A de 3-8 a 30 7-8 et 
Quebec Natural Gas de 1-4 à 10 
M

Les avances font emporté sur 
les pertes par 47 à 38 sur le 
marche canadien et Wisconsin 
a progressé de 2 1-2 à 29 1-2. 
James. Bay de deux cents à 69 
cents et Devil's Elbow de un cent 
à 36 cents.

Eagle Mines a perdu quatre 
cents à 2.44.

L'indice des industrielles a 
progresse de 19 à 168 42, ce­
lui des papiers de 32 à 84 98. 
celui des banques de .71 à 
125 22

Le Trust Royal a annonce au­
jourd'hui une nouvelle augmen­
tation du taux d mterêt sur ses 
certificats de placement garanti 

Le taux le plus élevé est de 7 
pour cent sur les certificats émis 
pour cinq ans. soit une augmen­
tation de un quart de un pour 
cent et, en ce qui concerne les 
certificats à plus court terme: 
30 à 59 jours 5 75 pour cent 
lau lieu de 5 50 pour cent). 60 à 
89 jours 5.875 pour cent (au 
lieu de 6 25 pour cent). 90 à 179 
jours 6 pour cent i aucun chan­
gement): 180 a 269 jours 6 25 
pour cent (au lieu de 6 pour cent), 
270 à 364 jours 6 375 pour cent 
(au beu de 6 pour cent); 1 a 5 
ans 6.5 pour cent (aucun chan­
gement). 5 ans 7 pour cent (au 
beu de 6 75 pour cent '

Bourse de N. Y.
Le ralliement du début de

Bourse de Toronto
Les mines d'or ont continué de 
baisser hier

TORONTO Toutes les sec­
tions du marche, sauf les auri­
fères. ont monté mercredi a la 
Bourse de Toronto, où la seance 
a été la plus aebve depuis quatre 
mois

Pour la deuxième journée d'af­
filée. les aurifères ont baissé, 
perdant 2.77 et passant à un inch 
ce de 196 41 La baisse a fait sui­
te à une déclaration faite lundi 
par le président Johnson qui a 
annoncé que le prix de for de­
meurerait à $35 fonce.

Les aurifères avaient monté 
conbnuebement depuis le 17 no­
vembre, alors que la hvre ster­
ling avait été dévaluée, étant don 
né qu on croyait que le prix de ce 
métal allait augmenter.

Dome Mmes a baissé de 3-4 
à 58 1-4, Campbell Red Like de 
3-8 à 26 5-8 et Kerr Addison de 
1-4 à 18. Giant Yellowknife a 
baissé de .10 à 9 15.

Les pétroles ont monté, gagnant 
1.22 et passant à un indice de 
221 27 Central Del Rio a monté 
de 1 1-8 à 22 7-8 Central-Del 
Rio possède des terrains dans la 
région de Rainbow, dans ie nord- 
ouest de l'Alberta, ou on s'at­
tend que des forages ijpmmence- 
rong prochainement

B-A Oil a mené les pétroliè­
res les plus aebves. gagnant 5-8 
et passan' à 38 ‘iA Le président 
de la compagnie, M Charles Hay, 
a déclaré dans une lettre aux ac­
tionnaires que les profits pour 
1967 devraient être plus élevés 
que ceux de 1966

Les producteurs de nickel ont 
effectué des gains fractionnaires 
Inco. en tète, a passé à 126 3-8 
gagnant 3-8 et Noranda a gagne 
le même montant passant â 51 
1-2. On s'attend que la deman 
de du nickel augmentera prochai 
nement

Parmi les métaux de base. De­
nison et Rio Algom ont monte 
passant à 84 et à 35 Hudson Bay 
Mining a monté de 1-4 à 57.

Les hausses ont dépassé les 
baisses dans une proportior de 
266 a 213, tandis que 216 va­
leurs demeuraient inchangées

NEW YORK La poussée de 
fin d’année qui s'était poursui­
vie jusqu au début de la nouvel­
le année, à la Bourse de New 
York, a pris fin après cinq jours. 
La séance a cependant été très 
aebve

Le nombre des transactions a 
été de 12.660,000 comparative­
ment à 11.080.(88) mardi L'indi­
ce Dow Jones des industrielles a 
enregistré une perte de 2 71 pas­
sant à 904 13

Au cours des deux premières 
journées de 1968, le marché avait 
monté presque conbnuellemenl 
maigre le grand nombre de ven­
tes chez les compagnies d'avia­
tion et les aurifères, ces deux 
sections s'étant fortement res- 
senbes du programme du pré­
sident Johnson destiné à redres­
ser la balance commerciale des 
Etats-Unis

Les compagnies d’aviabon, 
dont les revenus pourraient bien 
être réduits considérablement si 
l'idée du président Johnson de 
réduire les voyages à l'étranger 
est appliquée ' ont faibli tout 
comme les aurifères

Pan American World Airways 
a été la valeur la plus active 
pour la deuxième séance d'af­
filée alors qu elle a perdu 3-8 
passant à 22 1-8 en 210.600 tran- 
saebons.

Parmi les aurifères. Home- 
stake a perdu 1 1-8 tandis que 
Dome et Campbell Red Lake a 
baissé fracbonnellement

U S Lines a monté de 2 3-4 à 
49 3-4 après qu'on eut appris 
qu'un nouveau groupement se 
proposait d'offrir $50 l’action 
pour 1,050,000 acüons de cette 
compagnie.

L'indice Standard and Poor, 
forme de 500 valeurs a baissé 
de 44 à 95 67

Distillers a monté de 7-8, et 
Walker de 1-2, contrairement à 
la tendance des valeurs cana­
diennes Granby a baissé de 2 
l-‘> Massey T, Inco et Dome de 
’ Alcan de 3-8 et CP de 1-8 

. la Bourse Américaine, Scur­
ry a baissé de 1 1-2, Preston et 
Javelin de 1-4 Marconi a gagné 
1-2 et Fargo. Molybdenite et 
Brazilian de 1-8

Les prix ont baissé à la Bour­
se Américaine Le nombre des 
transactions a été de 6,830,000 
comparativement à 5.930,000 
mardi L indice de la bourse a 
baissé de 23 à $24 33

Dovid W BonW. Herman Browne
Moore Corporation Limiled nous annonce que M W. Herman Browne, 
autrefois Président, a été nommé Président du Conseil d Administration 
et que M David W Barr, autrefois Vice-président Executif, a été nomme 
President. M. Thomas S. Dunconson, autrefois Président du Conseil d Ad­
ministration continuera d'etre en contact avec ta compagnie en tant que 
Directeur et membre du Comité de Direction.

La Banque de Montréal haussera ses taux

A partir du 2 janvier 1968

Dividende de 
Commonwealth 
International 
Leverage Fund
Ft de Commonwealth Interna­
tional Corporation Ltd.

(CNW) Le Conseil d ad­
ministration de Commonwealth 
International Leverage Fund 
Ltd. a annoncé un dividende 
de seize (16) cents par action, 
payable le 29 décembre 1967 
aux actionnaires enregistrés 
à la fermeture des affaires 
le 29 décembre 1967.

D autre part, le conseil 
d'administration de la Com­
monwealth International Cor­
poration Limited a annoncé 
un dividende de neuf (9) cents 
par action, payable également 
le 29 décembre 1967 aux ac­
tionnaires enregistrés à la 
fermeture des affaires a cette 
date. Il s'agit du 136e divi­
dende d'affilée payé par le 
fonds Commonwealth Inter­
national Corporation Limited.

Le taux d intérêt de la Banque 
de Montréal sur les prêts de pre­
mier ordre va s'accroître d’un 
demi pour cent à compter du 2 
janvier prochain et atteindre ain­
si 6 12 pour cent C'est ce 
qu'a annoncé aujourd'hui M J I 
Walker, premier vice-président 
à la direction et directeur géné­
ral de cette insütubon 

Cette mesure était nécessaire, 
a dit M Walker, a cause des 
changements considérables qui 
sont survenus dans la situabon 
monétaire au Canada et ailleurs, 
changements qui ont eu comme 
caractei isbques une hausse très 
marquée des taux d'intérêt sur 
le marché et un resserrement 
prononcé des disponibibtés mo­
nétaires

"Nous n avons pas agi avec 
precipitation à cet égard En 
réabté, nous avons délibéré-

Hausse générale 
des prix des 
automobiles

DETROIT (PA) Toutes les 
automobiles qui sont sorties des 
chaînes de montage des fabri 
cants américains hier étaient do­
tées de deux nouvelles caracté­
ristiques des harnais de sécurf 
té obligatoires et des prix plus 
élevés.

Ces harnais sont devenus obli 
gatoires alors que les nouveaux 
règlements fédéraux sur la sécu­
rité des véhicules sont entres en 
vigueur lundi, pendant que les usi­
nes d automobiles étaient fermées 
pour le congé du Nouvel An 

En général les prix ont aug­
menté de $23 à $32 

Henri Ford 11. président du 
conseil d'administration de la fir­
me Ford, a décrit les nouvelles 
ceintures a harnais comme étant 

très efficaces ", il ajoute qu'il 
les utilise lui-mème et que les 
"gens sont stupides s’ils ne s’en 
servent pas"

Cependant Ford ajoute: Je 
jiense que les gens vont les de­
tester" Un dessinateur d’auto­
mobiles lance: "Ces harnais sont 
laids"

Un vendeur d'autos aurait dit à 
leur sujet L'acheteur moyen ne 
paiera pas pour ces ceintures 
s'il peut trouver une automobile 
qui n'en comporte pas"

Ces courroies constituent la 
plus visible de toutes les régle­
mentations fédérales destinées à 
assurer la sécurité à bord des 
voitures.

ment différé d adopter cette me­
sure, a dit M Walker, tant qu'il 
n'a pas été évident qu'il s'était 
produit un changement fondamen 
tal et d une certaine durée dans 
la situation monétaire de base

Notre taux de premier ordre 
est le taux d intérêt consenti 
aux emprunteurs de première 
valeur, petits ou gros, pour des 
prêts desbnés à des fins essen­
tielles. Ce taux va conbnuer de 
s'appliquer à tous les prêts de 
cette catégorie Naturellement, 
les prêts qui ne répondent pas à 
ces critères vont comme dans 
le passé, comporter une diffé­
rence de taux qui s'ajoute au 
taux de premier ordre
“Notre but est de garder à 

nos taux de prêts assez de flexi­
bilité pour nous permettre de 
répondre a la plus grande di­
versité possible de situations, 
par des différences de taux qui 
reflètent non seulement l'éten­
due ou degré du risque, mais 
aussi les diverses ublisabons 
auxquelles les prêts sont desti­
nés et la durée éventuelle de 
ces prêts "

Indices à Montréal
651N 131 T 7BA HâCO HI'A 

Hier 168.42 133 81 125 22 157 41 84 98
La veil 168 23 134.51 124 51 157 46 84 58 
Sem d 166 38 133 % 122 49 155 85 84 58
Mois tl 167 45 136 03 125 11 157 27 88 62
1968 h 168 23 134.51 124 51 157 46 84 66 
1968 b 168 23 134 51 124 51 157 46 84 66
1967 h 17 3 93 1 50 19 136 26 164 41 125 04
1967 b 148 99 128 83 109 48 141 48 82 99

Indices à Toronto
Hier 162 70 196 41 107 76 221 27
l,a veille 162 25 199 18 105 99 220 05
Sem der 160 90 202 35 105 52 219 23
Mots der 162 98 184 04 102 78 221 32
An <1er 149 63 151 72 87 10 133 78
1967-68 h 172 41 205 30 111 40 225 00
1967-68 has 147 65 142 30 85 88 130 15
1966 haut 175 60 192 48 100 23 135 84
1966 has 136 98 16 95 83 22 95 24

Indices des obligations 
à New York

20 10 10 10 10
Relis Ind l til1. Fr rui L Y

Hier 65 2 86 8 78 8 89 1 79.0
La veille 65 2 86 7 78 7 89 1 79 !
Sem der 65 1 86 7 78.5 89 3 78 8
Mois der 655 86 7 78 3 90 2 79 3
An der 70 2 91 5 81 8 906 86 4
1967 8 haut 73 0 95 6 84 9 92 5 89 4
1967 8 bas 64 6 86 l 78 0 89 1 78 4
1966 haut 79 5 101 4 86 l 93 l 90 7
1966 bas 70 1 88 9 79 2 90 4 83 7

Indices à New York
30 15 15 60

Ind Rails l til Stks
Hier 467 5 181 A 1470 323 0
ta veille 469 2 1826 147 3 324 1
Sent der 462 6 179 8 144 5 319 2
Mors (1er 461 0 1808 142 1 318 1
An der 417 1 159 9 152 1 249 7
1967 8 haut 493 2 2096 159 1 342 6
1967 8 bas 413 4 159 4 136 5 292 8
1966 haut 5379 213 9 170 5 369 7
1966 bas 388 0 1439 1302 269 1

POURQUOI ATTENDRE... 
...ATTENDRE...

...ET ATTENDRE
que le client paie

CAMERON FACTORS peut attendre pour vous ! 

Agent de financement de comptes recevables

CAMERON FACTORS LTD.
50 OUEST BOUl CRIMAZIE MONTREAL PQ TEL 3*2-2008

Fluctuations Mer Mar
A La hausse Ht» 729
A ta baisse 728 598
Inchangées 180 154
Totaux I.M4 1.4H1

Cf/fe annonce ne constitue pas une offre Je wndre ni une sot U citât ion J'achcfct ces obligations. 
I. émission avant été entièrement vendue, cette annonce n'est publiée qu'à titre d'information.

Nouvelle émission

$800,000
Coopérative des

Producteurs de Lait de Montréal
lcri* h> ‘ ' 7:!i%

Datées du 1er iléeemlire 1Q67

|-itliieinire: Sm iêlé île Fiducie du Québec. Montreal

r.cliéant en série du
1er décembre 1968 à 1977 incl.

f?. -vW VCjÿ (tC r J? ÿh<y

360, rue St-Jacques
Valeurs de placement 

MONTRÉAL
Tél.: 879 2222

QUÉBEC • TROIS RIVIÈRES • ST -HYACINTHE • SHAWINIGAN 

SHERBROOKE • CHICOUTIMI • OTTAWA • MONCTON 

PARIS • BRUXELLES • GENÈVE

0525
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CONSeiUERS EN ADMINISTRATION
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Con (liis A pjterg. Fund PFl) 13 31 14 59
f.m ln\t‘stniont Kund .1 99 4 .'18
('.ill Trusteed Irli- Fund 4 48 4 90
i'analund ( » I.td 

-umnon Mutual 
C 1 CesefHRe 12 27 13 45
l'olleelive Mutual Kund 6 77 7 36
( ftnimonwE-alth [ntl 10 57 11 58
E)iv Inc Shar«*s Vt .A l 47 1 6.3
iNv Inc Shares Ser B 4 87 5 36
X Ihvidetid Shartx 3 77 4 14
I)re\-fus Kund Inc 15 35 16 75
lATtamic Fund 18 44 1862
Kuiopean Grtmth h'und 7 69
i.Ât-i Fund of Canada l.td 7 59
Kxe» Inll F und 7 97
F'txWaled Kinjnrtal 5 38
F’iflefaled (irowth 8 il
F'idelitv Trend .14 14
Konifcv ColkvUf A 6 5.1
F'imils ColUH'tif K 4.92
F'«*idk Coll«*clif ('■ 8 87
Kfjnda l)«‘s>ardjns '.\ 4 71
Fonds Ih'sjardin.s H 4 43
Fonds Mutuel Aftanai 2 59
IThe Fra.ser Fund l.td 
(> 1 S Cftmpi/und 
<i I S Income 
(imup ln<
Growth Fiquitx Kund 
(iruwlh (h) A- (ias 
Guardian Growlh F'und 
Investors (irowth 
Investors intl Mutual 7 8U 862
Invf-stors Mutual ot C-an 5 26 5 71
Kchstone (anada 8 43 9 26
X Kp>N(fme Custodian h 2 7 29 7 96
X Keystone Cieitodian S 1 22 26 24 29
X Kesstone ( ustodian S 4 7 76 8 49
I,e Kondv 1» F. P 4 09 4 44
l,PXinj?ton Bi^ienrdi 17 87 19 53
X Nitss Inv (iruwlh Stocks 12 93 14 13
X Niiss Investment Trust 16 28 17 90
Niolvm M F'und 4 54 4 77
Mutual Arx-umulatinit Fund 5 47 5 98
Mutual Bond B 17 8 54
Mutual (irnwlh 6 52 7 13
Mtitual Incotne Kund 6 10 6 67
Natural Besoun es 12 65 13 15
One William Street 19 20
X F5rs( l*arti<-ipatin^ 13 16 14 38
l*ryd et Hevenu Mutuel 7 34 8 02
lYmoital (•rowlh Kund 4 81 5 24
l*rovident Mutual Kund 6 64 7 22
ihjtnam Growth Fund 13 % 14 49
Itadi'Min RI 3 Bit
Heijent Fund l.td 10 74 11 74
Kii> fund l.td 5 25 5 42
Savinc- Inv Mutual nf ('an 7 34 8 02
S(av 13 16 14 46
Taurus F'und 7 45 8 19
X TdevLsion KJts tronio lUt» Il dO
Timtsl Investment Kund 5 89 5 92
l ’nited Afx um Fund 11 59 12 67
I nited Amencan 2 86 3 13
Gnt Sv|^ Fa)Uit Fund l.td 5 tftf 6 22
Wellington Kund Int 13 01 14 14

Titres au Comptoir
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■ 'Inléiét simple
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COMPTABLES AGRI
BELZiLE, CARDINAL, 

ROY & CIE
Comptobios ogréét

Al AIN SflZIU C A 
PlfERf CARDINAl.C A 
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RONAlD PfkRL’'. A

2345 est. Bélanger 
Montréal 729-5226

PROVOST & PROVOST
Comptobles ogréés
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526-1661

Lucien Datnné,
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Enbert S MencHi 
André Kouttel C 
Jeon J lera«oW 
Guy l* 'byre C

1440 ouest, Ste-Catherine, Montréal - 86
Ottowa - Québec • Orummofs<lville • Nicolet 

Trois-Rivières • St-Jér6me • Gatineau • Chicouti
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et Associés

Comptables agréés
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Der-^^rd HuOf C A 
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0*nn.\ Sell ^ A 
Royir-ortd Câw "z'é C A 
Mortel Duthorme C A 
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Iwcon P Séloit C A 
tione* Rouwm C A 
toy'-’i'-'f r A
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le-n < nie c A 
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Mettre impe»,. 
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le.s.i Prtiji S.sfA
Reo' Avger C
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Sur les campus , 
du Canada Wi

Gerald Simond

Sports interfacultaires

A l'Université de Montréal, la ligue interlaeultaire de ho 
ekey connaît une saison extraordinaire, la-s 24 équipes, repré­
sentant 15 facultés, sont divisées en 4 sections Dans la sec­
tion A, Chirurgie Dentaire I n'a pas connu la défaite et domine 
devant les H.E.C. I Dans les :t autres sections, les 3 équipes 
de tête n’ont également pas connu de défaites.

SECTION "A" (au 25 déc 67l P J (î P. N. p p p < Pts Pun
Chirurgie Dentaire I 
H EC I
Education Physique 
Droit I 
Poly I
Sciences Sociales I

0 22 14 III 3ft min 
5 2 1 2 29 20 6 50 min
5 2 I 2 20 13 0 40 min.
5 2 2 I 18 19 5 97 min
5 I 3 1 12 21 3 07 min
5 0 5 0 8 28 0 47 min.

Compteurs
la-vert, J laïuis, Ed, phys. 
Rouleau, Edgard, H.E.C. 
Cirondines, Yves, H.E.C 
la-fehvre. Claude, Ed phys.

SECTION H (au 25 dec 07i 
Sciences I 5
Médecine 5
Droit II 5
Pharmacie 5
Ed phys. Il 5
Optométrie 5

P.J B A. Tôt 
5 0 4 10

5 9 
0 9 
7 9

0 40 5
0 33 13 
0 24 25
0 15 27
1 17 31
1 14 48

10 32 min, 
8 55 mm.
0 52 min 
4 49 min
1 50 min 
1 20 min.

Compteurs P.J B. A Tôt.
Millette, André, Sciences I 5 5 19 24
l-aharre, Marcel, Sciences I 5 15 8 23
la-ssard, .1.-Pierre, Médecine 5 7 4 11
Pelland. Yves Médecine 5 3 8 11

SECTION (au 25 déc 07i 
Théologie
Sciences Religieuses 
Architecture 
Poly II 
Eettres 
Sciences 11

Compteurs
Kobitaille, André. Théologie 
Bouchard. Maurice, Sc. Rel. 
Ouellette. Marc, rhéologie 
Tardil, Hervé, Architecture

SECTION D" (au 25 déc. «71
H.E.C II
Psychologie
Histoire
Chirurgie Dentaire H 
Sciences Sociales II 
Arts

Compteurs
lamothe. Michel, Psycho 
Maillé, Normand. H.E.C. H 
Eorest, Martin. Psycho 
Caporicci, Mario. H.E.C H

4 4 0 0 27 5 8 10 min
4 2 1 1 22 15 5 14 min.
4 2 2 0 17 13 4 29 min
4 2 2 0 12 21 4 22 min.
4 1 2 1 12 13 3 24 min
4 0 4 0 2 25 0 10 min.

P.J. B. A Tôt 
4 5 9 14
4 0-39
4 5 3 8
4 5 2 7

4 4 0 0 23 9 8 29 min.
4 3 1 0 29 14 0 34 mm
4 2 2 0 15 20 4 19 min.
4 I 3 0 19 30 2 54 min
4 1 3 0 13 20 2 8 min

9 15 2 30 minI 3 0

P.J B A. Tôt. 
3 7 3 10
2 5 4 9
2 5 4 9
2 5 4 9

l e CHAMPIONNAT INTEREACCI.T AIRE DE VOU.EY 
BAL!, s'est terminé par la victoire de la deuxième équipe 
d'Education physique
VOLLEY’BAI.L Classement final P.J <; i ’ p .C. PP Pts
Education Physique II 9 8 II 18 2 18
Education Physique 1 9 8 1 17 2 Ifi
Polytechnique 9 7 2 II K 14
Sciences 1 9 ti 3 i:i 7 12
Architecture 9 1 5 9 11 8
Sciences II 9 4 5 8 II 8
Sciences Sociales 9 :i K H 12 6
Théologie 9 2 7 8 12 4
H.E.C. 1 9 1 8 2 Ifi *»

Il E C II 9 0 » II IK «

Semi finale
A Education Physique H 

B Eàlucation Physique I

2 - Polytechnique 0
19, 17-15,13

2 - Sciences I 0
15, 9 -15, 8

Einale
Education Physique H 2 Education Physique 1 0 

15,8-15,13
Au deuxième semestre, soit des le 8 janvier les étudiants 

disputeront des championnats interfacultaires au basketball 
et au curling.

Huit équipes participeront au championnat de basketball 
et 30 sont inscrites pour le curling Le championnat de hockey 
se poursuivra également jusqu'à la mi-mars.

New York s instdlle au 4e rang !

MATCHES NUIS (1 -1 ) CANADIENS-MARIE 
LEAFS, (5-5) RANGERS-BRUINS, HIER

MONTREAL (PC) Un but 
de Gilles Tremblay pendant un 
jeu de puissance à 13:17 du

CANADIENS 1 
TORONTO 1

Première période-
Aucun but
Punitions < arleton 0 40 Stemkowtki 9 07 

t ournoyer 13 S3

iJeuxiemr période
1 Toronto Waiton 20 

Hillman. Pappw 
Pumtiom Fer 

9 14 r erguson
6 12

42 14 18 Horton

Troisième période
2 Montréal, (à. Tremblay 12

Béliveau, <tournoyer 1317
Punitions Horton 12 52 Rousseau Wallon 

18 2V
Lancer* par

Toronto 8 10 5 23
Montréal 8 5 17 30

Assistance 15.197

BOSTON 5
NEW YORK 5

SOMMAI RK 
l,remicTe période

1 Boston. Williams (13’
Hodge 15 41

2 New York. Hadfietd (14)
Neilson Gilbert 19 40
Punitions Fleming 1 47. Shack 12 13 

18 24 Kurtenbach 16 14
Deuxieme période

3 Boston. Us post to (I7i 
Williams Hodge

4 Boston. Hodge t8)

5 New York, Kurtenbach 161
.Jeffrey, Sibling *

6 New York Gilbert tl3i 
Hadfield Geotfrion

7 Boston. Hodge (9)
Williams. Smith
Punitions Green 3 50 McKenzie 

Neilson McKenzie 9 46
I roisirme période

8 Boston McKenzie * 14 - 
Stanfield (ireen

9 New York, Nevm (13)
Goyette, Henry

K) New York Neilson (3)
Henry. Nevin 
Punition Smith 4 56 
lancers
Boston 14 18 13-4!
New York 11 U 
Assistance 14.777

1 59

2 33

5 32 

8 07

15 45
6 58,

1 25 

5 06 

10 46

4
0

ST-LOUIS
OAKLAND

Premiere période
1 St-Louis Berenson 5 

McKenney Melnyk
2 St-IuOuis.St Marseilles 

Sabourin
Punitions Sdiot-k 11 29 

R. Plager 15 51

Deuxieme pt'node 
3 St-Louis. St Marseille 6

Sabourin. Hu<ul 17 16
Punitions Douglas majeur mauvaise 

conduite R Plager double mineur laugh 
ton 9 15. heard, majeur 9 15.14.39

18 43 
Eh man 12 17.

dernier engagement de la der­
nière période hier soir, a per­
mis aux Canadiens de Mont­
réal d'annuler 1-1 avec les 
Maple Leafs de Toronto dans 
un rude match de la ligue Na­
tionale de hockey gaspillé par 
pietre tenue de i arbitre John 
Ashley

Ce 12e but de Tremblay a 
gâché le 23e anniversaire de 
Mike Walton qui avait réussi 
l'unique but du match jusque 
là. egalement pendant un jeu de 
puissance au cours du deuxiè­
me engagement

Les gardiens Ixirne Wors- 
ley et Johnny Bower, des 
Leafs, se sont livré un intéres­
sant duel de cerbères.

Les Canv ns ont finale­
ment affiche an avantage de 
30-23 dans les lancers.

Incidemment, le but de Wal­
ton était le premier des Leafs 
au Forum cette saison, soit 
apres avoir été tenus en échec 
pendant 146 minutes et 12 se­
condes par Worsley.

Bower s’est d'abord rnis en 
vedette en volant des buts a 
Cournoyer, Ferguson et Back- 
strom dans le premier enga­
gement, puis Worsley a brillé 
devant Ron Ellis, qui a été en­
suite blessé au nez et n'est re­
venu au jeu que tard dans la 
partie.

Ferguson a écopé d une pu­
nition à 5:42 de la 2e période 
et Walton a pris le retour d'un 
lancer de Hillman 30 secondes 
plus tard pour ouvrir le poin­
tage.

Incidemment. Tremblay a 
compté sur seulement le deu­
xième lancer des siens au 
cours de quatre jeux de puis­
sance. Il avait d’ailleurs réus­
si lui-même le premier quel­
ques secondes plus tôt Fin 
somme, les Canadiens n'a­
vaient pas réussi un seul lan­
cer sur les filets rivaux au 
cours des trois premiers jeux 
de puissance et ce au grand 
désappointement de l'assis­
tance.

Far ailleurs, Ashley n'a pas 
contribué à améliorer l’hu­
meur des spectateurs en sé­
vissant à tort et à travers, ra­
tant des infractions évidentes 
et semblant se reprendre sur 
des insignifiances.

Après le match, l’instruc­
teur Hector Toe Blake a an­
noncé que le défenseur Carol 
Vadnais, une recrue avec 1 e- 
quipe cette année, avait reçu 
son billet pour évoluer dans 
les ligues mineures Vadnais 
doit se rapporter aux Apollos 
de Houston, dans la ligue Cen­
trale de Hockey Deux autres 
joueurs. Claude I .arose et Mi­
ckey Redmond n'étaient égale­
ment pas en uniforme pour le 
match d'hier soir. Il n'est pas 
improbable qu’eux aussi soient 
envoyés aux ligues mineures

NEW YORK (PA) - Des buts 
de Bob Nevin de Jim Neilson, 
réussis dans la 3e période hier 
soir, ont permis aux Rangers 
de New York d’annuler 5-5 
avec les Bruins de Boston dans 
la ligue Nationale de hockey.

John McFcnzic avait procu­
ré une avance de 5-3 aux 
Bruins au début de l'engage­
ment, mais le but de Nevin sur 
un jeu de puissance et le long 
lancer de 60 pieds par Neilson 
ont sauvé l'honneur des locaux

Ken Hodge a compté à deux 
reprises dans la 2e reprise où 
Phil Esposito a procuré une 
avance de 3-1 aux visiteurs, 
mais les buts d'Orland Kur­

tenbach et Rod Gilbert sur des 
jeux de puissance ont permis 
aux Rangers d'égaler les chan­
ces à 3-3.

Hodge a ensuite redonné 1 a- 
vance aux Bruins avec son 
deuxième but dans le match.

Tommy Williams avait ou­
vert le pointage en premant Ed 
Giacomin en défaut, mais Vie 
Hadfield a réussi le premier 
des quatre buts sur des jeux de 
puissance des Rangers en éga­
lant les chances avant la fin 
de la première période aux 
dépens d Ed Johnston

LOS ANGELES 0 
MINNESOTA 6

Premiere période
1 Minnesota. Panse 2

Goldsworthy. Collins 16 ?4
Punitions Vaski 8 00, White 11 15

Deuxième période
Aucun but
Punition Labossiere 11 49

Troisième période
2 Minnesota, MacDonald 9

Vasko. Boudnas 15
3 Minnesota. Boudnas 8

Woytowich, MacDonald 9 08
4- Minnesota MacDonald 10

Boudnas Cullen 9 49
5- Minnesota, Balon 9

Masterton. Connelly 10 32
6- Minnesota, McHanon 6 15 15

Punition aucune

LIGUE NATIONALE
CLASSEMENT

Division de l’Est
J G P M BP BC Pts

Chicago
Boston
Toronto
New Vork
Détroit
Montréal

37 18 10
35 19 11
36 17 12
36 16 13 
35 16 13
37 14 14

110 99 45 
132 104 43 
105 79 41 
104 98 39 
117 106 38 
999 86 37

Division de l’Ouest

Philadelphie
Los Angeles
Minnesota
Pittsburgh
St-Louis
Oakland

J G P
34 17 12 
37 16 18
35 13 15
35 13 17
36 13 20
37 7 24

BP BC Pts
85 71 39 
93 117 35 
81 95 33
86 97 31 
71 92 29 
64 103 20

F® i&l
vsu'a

FOULE AUX rrf.TTTTI
OBSÈQUES DE 
C. CONACHER

Hier
LIGUE NATIONALE 

Toronto 1 Canadiens 1 
Boston 5 New York 5 

Los Angeles 0 Minnesota 6 
Californie 0 St-Louis 4

Anquetil sera à 
Montréal le 20!

C’est au cours d'une conversation téléphonique lundi soir 
que le plus grand cycliste d’Europe de l’heure, le sensationnel 
Jacques Anquetil a confirmé sa venue au Canada (Pour la pre­
mière fois) à l'occasion du premier souper bénifice du Tour 
Cycliste de la Nouvelle France, et du Cyclisme Canadien.

“Je suis très heureux à la pensée que ma lemme et moi 
pourrons visiter votre belle province de Québec, dont nous 
avons entendu tant parler. C’est donc avec plaisir également 
que j’ai accepté la demande que vous aviez faites à mon gérant 
Daniel Dousset, car en somme si ma présence à ce souper peut 
aider à l’avancement du cyclisme au Canada, tant mieux!’’ 
“Nous serons à Montréal via l’envolée de Sabena le 19 au 20 
janvier prochain ' de conclure Anquetil.

la» venue de Jacques Anquetil au Canada suscite un vil 
intérêt dans le monde du sport, car le grand cycliste français 
est devenu une figure légendaire sur la scène mondiale du 
sport, et nul doute que sa venue aidera au succès de ce premier 
souper bénifice du Cyclisme Canadien.

la- prix du billet est de $25.00 du couvert et aura lieu au 
magnifique restaurant du sportif bien connu Butch Bouchard à 
Montréal.

Pour informations, téléphonez à 725-7900 ou le soir à 
722-8288.

TORONTO (PC) Une fou­
le de 1.000 personnes a assis­
té hier aux funérailles de Char­
lie Conaeher. ancienne étoile 
de la ligue Nationale de hockey.

Conaeher, membre de la fa­
meuse 'kid line" du Toronto 
de 1929 à 1941, est décédé sa­
medi dernier après une longue 
lutte contre le cancer.

Conaeher avait également 
porté les couleurs des Améri­
cains de New York et des 
Hawks de Chicago.

LIGUE AMERICAINE 
Aucune partie

Aujourd'hui
LIGUE NATIONALE 

Boston à Philadelphie 
Oakland à Détroit 

Los Angeles à Pittsburgh
LIGUE AMERICAINE 

Aucune partie.

LUNDI
Hershey 11 Cleveland 2 
Rochester 2 Buffalo 2

MARDI
Springfield 3 Québec 9

AUJOURD’HUI 
Aucune partie au calendrier

DEMAIN
SECTION EST Aucune partie au calendrier

B A Pts CLASSEMENT
DIVISION ESTB. Hull, Chicago 28 15 43

S. Mikita, Chicago 21 22 43
C» P N PP PC PUF. Stanfield, Bos. 12 28 40 SpringriHd

HersheyJ. Bucyk, Bos. 20 19 39 1» 13 3 12b 123 
14 12 4 122 95

41
32

SECTION OUEST Baltimore
Providence

12 13 6 117 111 
12 16 4 107 126

30
28

A.Bathgate,Pitt. 13 17 30
Cleveland
Builalo
Quebec

DIVISION OCEST
A.Stratton,Pitt.
L.Rochefort,Phi.

13
12

15
15

28
27

17 10 5 m KM
14 14 7 124 129
12 14 8 131 120

39
35
32

L.Angotti, Phi. 6 20 26 Rochester 13 16 5 110 12) 31

mmwm

Succession de Clay connue en mars !

CHAMPIONNAT MONDIAL DISPUTÉ AU 
CARDEN ENTRE FRAZIER ET MA THIS

NEW YORK (PA) Les 
commissions de boxe de New 
York et du Massachusetts ont 
révélé hier qu elles reconnaî­
traient le match Joe Frazier- 
Buster Mathis au nouveau 
Madison Square Garden dans 
ta semaine du 4 mars comme

saqii I at |g la ■ 4' » g a

Bruggmann , en
slalom géant à Hindelang!

un combat de championnat mon 
dial des poids lourds.

On tentera d'obtenir des re­
cettes de $750,000 des 20,000 
amateurs attendus à des prix 
de $10 à $100 le billet. Les 
occupants des sièges près de 
l'arène devront porter l'habit 
de soirée.

On fera connaître la date 
précise du programme lors­
que les négociation^ avec la 
TV seront terminées. Les

deux matches de 15 rounds, 
avec le titre de poids moyens 
au début, seront probablement 
télédiffusés en circuit fermé 
dans les théâtres et arenas 
à l'extérieur de New York

Les Bourses

Frazier et Griffith rece­
vront $175.000 chacun: Ben- 
venuti, $80.000 et Mathis. 
$75,000. 11 s’agit de garanties

HINDELANG Le Suisse 
Edmund Bruggmann, 23 ans 
de Flums, dans le Canton de 
Saint-Gall, a officieusement 
remporté hier la première 
manche du slalom géant mas­
culin d Hindelang II s'est im­
pose en l’51"90, devant le 
Français Jean-Claude Killy 
(l’52"87) et l'Autrichien Ger­
hard Menning (l’53"03). 
Bruggmann s'était révélé en 
1964 sur cette même piste de 
l’Lseler en remportant la mê­
me épreuve alors disputée en 
une seule manche.

Premier partant, le Suisse 
Stefan Kaelin tomba Puis 
l'Autrichien Karl Schranz

CANADA
RUSSIE
DRVILLE
RUSSIE

1
5
2
3

(no 2) fut excellent, étant cré­
dité de t’53’T8. Avec le dos­
sard No. 5. le Français Jean- 
Claude Killy fit nettement 
mieux que Schranz: 1 52 87 
Il n’était cependant pas très 
satisfait de sa performance 
"je devrais faire beaucoup 
mieux d’ici peu", nous dit- 
il

Avec le dossard No 9, le 
nerveux Bruggmann démontra 
qu'il n’avait rien perdu de ses 
qualités en améliorant le 
temps de Killy de 97 100 de 
seconde Excellente perfor 
mance également de l'Autri 
chien Gerhard Nenning qui. 
avec le No. 26 prend la Sème 
place devant Schranz et l ex 
cellent suédois Rune Linds 
troem Dans l'ensemble, l'é­
quipe suisse, dont c’était la 
rentrée en competition inter 
nationale, a laissé la meilleu­
re impression dans cette pre­
mière manche de la première 
competition comptant pour la
"coupe du monde'

1 ftdmund Bruggmann iSui.vs«m 151 90
2 JcaM'Iaudf KillyiFr i l 52 87
•1 Gerhard Nenning (Autr i r53‘03
4 Karl Schranz (Autr » 1 53 18
5 Hune l.indstroem (Suède) l 54 07
6 Dumeng Giovanok (Suisse) \ 54 16
7 Georges Mamluit iFr 1154 26
8 Bill Kidd (K U » 1 54 34
9 Kurt Htigler (Suivie) F54 36 

10 Willi Favre Suism - 1 54 46

ROCHE ET 
NEWCOMBE 

CHEZ LES 
"PROS •rtf

CARIES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES

Entr*pr«n*ur-él«<trician

Jean K. Maloui Inc.
Entretien - Reparations

RA. 1.9630
6305, 25 ave Rosemont

Brevets d'invention 
MARQUES de COMMERCE
Morton Robic & Robrc 

ci devant 
Monon & Morion

2100 rue DRUMMOND 
Montréal. 25 218-2152

ATTENTION
CANADA DACÎYIOGRAPHE INC

EST DEMENAGE A 
7035 AVE DU PARC

MONT»!Al 270 1 141

IR671917

VOUS Y TROUVtRtZ

TOUT POUR LE BUREAU
STATIONNIMINT

Encouragez 
nos annonceurs

SYDNEY AUSTRALIE 
Les joueurs australiens de 
l'équipe de la coupe Davis, 
John Newcombe et Tony Ro­
che, ont signé un contrat pro­
fessionnel de trois ans avec 
le promoteur américain Da­
vid F Dixon

Celui-ci a révélé à La Nou­
velle-Orléans que Newcombe 
avait reçu une garantie de 135 
mille dollars et Roche, une 
de 120 mille dollars, il a de 
plus ajouté qu il estimait qu à 
sa première année comme 
professionnel, John Newcom­
be devrait gagner au moins 
200 mille dollars

I-a tournée américaine de 
l équipe de David Dixon débu­
tera à Kansas-City en février 
prochain et comprendr 80 
tournois de trois jours t.i 40 
semaines

Entre-temps. John Newcom­
be et Tony floche feront leurs 
débuts professionnels à Syd­
ney en Australie le 20 jan­
vier dans un tournoi doté d'une 
bourse de 39 mille dollars

assurées sans égard aux re­
cette de la TV. Griffith et 
Benvenuti comptent chacun 
une victoire dans leurs deux 
matches précédents.

Frazier et Mathis sont tous 
deux âgés de 23 ans et invin­
cible chez le pros. Mathis 
compte deux victoire sur 
Frazier chez le amateurs, 

Frazier effiche un bilan de 
19-0 chez le pros, y com­
pris 14 K O. Il et classé pre­
mier aspirant par le Magazi­
ne Ring et 7e par la WBA.

Edwin Dooley, président de 
la Commission athlétique de 
New York, a consenti à la re­
quête du Garden en reconnais­
sant le match comme un com­
bat de championnat parce que 
ils sont le meilleurs poids 

lourds actuellement. D’ail­
leurs, le classements ne veu­
lent rien dire, car tout le 
monde peut en faire. "

Eddie Ubrec. president de 
la Commission du Massachu­
setts, a partagé l'avis de Doo­
ley, tout en précisant que son

Etat reconnaissait toujours 
Cassius Clay comme cham­
pion, si bien que le gagnant

du match Frazier-Mathis se­
ra reconnu comme champion 
intérimaire.

(Auberge (Au Coin Jtouge
HÔTEL MOTEl - MUSIC BAR 

CUISINE FRANÇAISE 
Tarif spècial pour SKIEUftS

STE-ADELE-EN-HAUT 
254 rue Morin 
TEL 229-2911

les MOTS-CROISÉS du Devoir
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 1 1 12’□□□□□□□□□□□□

‘□□□□□□■□□□□D
‘□□□□□■□□□■■D'□■■□□□□□■□□a
■'□■□□□□□■□□□a
"□■□□□□□■□□□a

BUSTER MATHIS JOE FRAZIER

Exploit peu commun 
de Mlle Linda McGill

MELBOURNE U nageu­
se australienne Linda McGill 
est la première personne à 
avoir réussi la traversée à la 
nage les 25 milles de la 
baie de Port Philip dans l'E­
tat de Victoria en Australie 

Elle a réussi cette traver­
sée entre Port Arlington et 
Krankston en un peu moins de 
13 heures et avec une avance 
de deux heures sur son pre­
mier rival masculin 

Pour effectuer cette traver­

sée dans des eaux infestées de 
requins, elle a dû nager à l'in- 
terieur d une cage protectrice 
spécialement conçue pour cet­
te course Linda McGill, une 
ancienne nageuse de l'équipe 
olympique australienne, avait 
été promue membre de l’or­
dre de LEmpire Britannique 
par la reine Elisabeth, il y a 
quelques jours Cette victoire 
lui a valu la bourse de mille 
dollars attribuée à la premiè­
re place

MONT STE-ANNE
Prix spéciaux pour 
semaine et fin de 
semaine de ski

15 minutes du Mont Ste-Anne 
et du Lac Beauporl
Piscine intérieure.

Bar. Salle à manger 
2250 Bout Ste-Anne, Quebec 5, P.Q. 
Réservations: 418-661-7701

Horizontalement

1 Qui exprime d une maniè­
re manifeste une pensée

2- Bien-Prénom
3- Vanter - Connut - Abré­

viation
4 Dans une bibliothèque ils 

sont nombreux Perce
5- Colère - Fait un signe po­

li
6- Parole polie - Célèbre par 

son curé
7- Dans le ciel - Partie mol­

le
3- Contraste
9- Comme certaines nations

Palpe
10 Relatif - Ancien intendant 

du Canada français
11 Arbuste à fleui - Vous et 

moi
12- Ils dependent d'un maître 

- Souple et léger

Verticalement

I Bouffon de société
2- Elle est utilisée en bqou- 

terie
3 Légère collation Pour le 

toit
4- Dire non - Frère d’Abel - 

Romains
5- Contre lequel on ne peut 

s opposer
6 Possessif Boisson an­

glaise - Carte
7- Personnel - Dieux anciens
8- Suites de points sur une 

étoffe

9 Différents Etendue de 
calme

10- Symbole chimique Ti1 
légal de l'or

11- Sortie - Ville de l’est 
la France K

12- Célébration - Interdiction

Solution d'hier 

Horizontalement

1 RESPECTABLES
2 EMERVEILLE-A
3- CURIEUSE-VAL
4- T-MENTON AIE
5- ILE TANE -NG
6- FIN A ATRE
7- INTRIGUES EM
8- Cl ELASTIQUE
9- AMOS -NA L - RU

10 TENTATIVE ST
11 IN TERET - U
12 ET - TE - MATIN

Verticalement

1- RECTIFICATIF
2- EMU-UNIMENT
3- SERMENT-ONT
4- PRIE RESTE
5- EVENTAIL-ART
6- CEUTA-GANTEE
7- TISON USAIT
8- ALENE-ET-V-M
9- BL - ASILE - A

10- LEVANT Q UT
11- E AIGREURS I
12- SALE-EMEUT N

649984
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l'information sportive...rétrospective 1967...l'information sportive...rétrospective 1967...

Sport-automobile en 1967: 
saison intéressante sur 

la scène canadienne
Sur le plan canadien, malgré Vinterdit qui pesait 

sur la piste Mont-Tremblant, la saison 1967 aura tout 
de même été l une des plus intéressantes à cause, es­
sentiellement, de la tenue du premier grand prix de 
formule UN, comptant pour le championnat du monde 
qui s est déroulé à Mosport et qui a définitivement 
installé le Canada sur la carte mondiale du sport au­
tomobile.

A ce titre, il ne faut pas négliger la présentation 
sur cette même piste ontarienne, d une autre grande 
première en moto-cyclisme: le GP du Canada qui 
comptait également pour le championnat du monde et 
qui a mené chez nous des grands noms de cette spé­
cialité comme Bill Ivy, Jacomo Agostini et Mike Hail­
wood.

Le challenge Can-Am qui en était à sa deuxième an­
née en 1967, a semblé s’acheminer vers une presti­
gieuse renommée à en juger par l'intéressement des 
différents grands constructeurs de voitures de cour­
se. Il a donné lieu à une très belle épreuve rempor­
tée par le champion du monde Dennis Hulme.

Sur la scène locale, l’épreuve de la série Trans- 
Am a conquis les spectateurs du circuit Mont-Trem­
blant qui se sont montré vivement intéressés par la 
lutte, nouvelle pour eux. des Camaro, Mustang, et 
Dodge Dart.

L'apparition des voitures Indianapolis pour la 
Labatt Indy, n’a rien amené de spectaculaire sinon 
qu elle aura permis aux amateurs du Québec de voir 
de plus près le fameux Mario Andretti, dont la répu­
tation est maintenant universelle et que beaucoup ai­
meraient voir dans la course au champion mondial 
de F-UN. La course “six heures du circuit” n’était 
pas ouverte au public. Pourtant, la formule s'est ré­
vélée valable et il est à souhaiter qu elle ait servi de 
prélude à ce qui pourrait devenir la première grande 
épreuve canadienne d’endurance (12 heures éventuel­
lement) à participation internationale, évidemment.

C.B.

La vitesse couse la mort de Foster et Campbell en 1967

De St-Croix: champion canadien, 
Dennis Hulme: champion mondial!

Le monde des courses automobiles au 
Canada a été en 1967 endeuillé par la mort 
de Billy Foster à l'âge de 29 ans. Foster 
était le meilleur conducteur canadien de 
classe internationale.

Foster, qui avait été le premier Ca­

nadien à se qualifier pour la course du 
500 milles d'Indianapolis, en 1965, a trou­
vé la mort en effectuant un tour de piste 
d’entraînement à Riverside en Californie 
lorsque sa voiture a heurté un mur de 
soutènement.

L'attrait de la vitesse a aus­
si causé la mort de Donald 
Campbell, le Britannique de 45 
ans, roi de la vitesse sur l’eau 
Il était à deux doigts de battre 
son propre record de vitesse 
sur l eau de 276.33 milles à 
l’heure lorsque son hydroplane. 
Bluebird, a culbuté puis ex­
plosé sur le lac Coniston en 
Angleterre. Cette catastrophe 
a mis fin à une série de paris 
avec la mort que les Campbell, 
père et fils, poursuivent depuis 
40 ans en tenant le monde en­
tier en haleine. Le père de 
Donald. Sir Malcolm Campbell 
avait établi des records de 
vitesse-sur terre et sur l eau 
entre les deux guerres mon­
diales. Il était mort dans son 
lit en 1948.

Sur piste, un néo-zélandais, 
Dennis Hulme, a remporté le 
championnat mondial des con­
ducteurs pour 1967 devant son 
coéquipier l’australien Jack 
Brabham Tous deux étaient 
au volant d'une Brabham-Rep-

Roger Maris, 
bientôt guéri

INDEPENDENCE - Il sem­
ble que l'état de santé du 
joueur de champ extérieur 
des Cardinals de St. Louis, 
Roger Maris, atteint de pa­
ralysie partielle du côté droit 
du visage, se soit grandement 
amélioré.

Cette maladie, qui s’était 
déclarée le 15 décembre, avait 
été provoquée par une infla- 
mation des nerfs de la figu­
re et un traitement par pi­
qûres a presque fait dispa­
raître la paralysie. Roger Ma­
ris a déclaré qu'il avait bon 
espoir d'être tout à fait re­
mis pour l’ouverture du camp 
d’entrainement des champions 
du monde.

co, voiture conçue par Jack 
Brabham. L'écossais Jim Clark 
s'est classé troisième

L'année 1967 a été une gran­
de année pour le conducteur du 
Texas, A J Foyt qui est devenu 
le premier conducteur de l’his­
toire à remporter la même 
année les 24 heures du Mans 
et la classique des 500 milles 
d Indianapolis. Foyt, au volant 
d une Coyote-Ford, est venu 
de l'arrière à Indianapolis 
pour remporter la victoire II 
s'est maintenu longtemps der- 
nère Pamelli Jones qui me­
nait le bal au volant de sa 
voiture à turbine. Malheureu­
sement à quatre tours de la 
fin, Jones était contraint à 
l'abandon par suite d'ennuis 
mécaniques à la boîte de vi­
tesse.

L’épreuve Canadienne

Dans la première course ca­
nadienne ouverte aux voitures

du type Indianapolis et disputée 
à la piste de Mosport en On­
tario. sur une distance de 200 
milles, Bobby Unser d Albu- 
querqus au Nouveau-Mexique 
a remporté la victoire au vo­
lant d une Eagle-Ford

Le Montréalais Ross de St- 
Croix a facilement remporté 
le titre de champion canadien 
des conducteurs pour 1967 au 
volant d’une McLaren

Le rally des quatre mille 
milles se disputant de Vancou­
ver à Montréal a vu la vic­
toire de l’équipe composée du 
conducteur britannique Roger 
Clark et du navigateur toron- 
tois Jim Peters Ils condui­
saient une Ford Lotus Cortina 
L’équipe composée de Klaus 
Ross de Lachine dans le Qué­
bec et John Bird de Toronto, 
a enlevé les honneurs du rallye 
canadien d’hiver qui se déroule 
tous les ans. Ils conduisaient 
une Datsun 1300.

I

Pour l'une des rares fois, trois grands de l'automobile ont été réunis au volant de go-karts 
et voici ce que ça donne. En premier plan, il s'agit de Bruce McLaren, le champion 
de la série Can-Am en 1967; ou centre, Stirling Moss, un as du volant et ancien champion 
mondial qui ne fait plus de compétition, et à l'arrière-plon, Dennis Hulme, le champion 
conducteur mondial pour 1967. L'apprentissage sur go-kart fut aussi difficile sinon plus 
que sur leurs bolides coutumiers, selon ces trois grands..
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Malgré le mauvais temps, le 1er "Vrai" Grand Prix du Canada a connu à Mosport un 
magnifique succès populaire, Les 55,000 spectateurs n'ont certes pas été déçus de la 
bagarre entre les Hulme, Gurney, Amon, Hill, MacLaren et le vainqueur Jack Brabham 
qui, à 43 ans, conserve encore tous ses réflexes de fin conducteur. Nous le voyons 
d'ailleurs dans la photo-médaillon en train de filer, sous la pluie battante, vers une 
victoire méritée. Rappelons que les deux Brabham-Repco de sa propre conception ont 
fini en 1ère et 2e place.

Nouveau chapitre d'histoire 

écrit par Jim Ryun en 1967
D'autres performances ex­

ceptionnelles ont été aussi 
réalisées en 1967. notamment:

Le sensationnel Jim Ryun du 
Kansas a écrit un nouveau 
chapitre de l'histoire de la 
course du mille. Lors des 
championnats de l'Union Ath­
létique Amateur des Etats- 
Unis à Bakersfield en Cali­
fornie, il a porté son record 
mondial à trois minutes 51 se­
condes et un dixième.

Le Celtic de Glasgow a volé 
la vedette dans le football bri­
tannique en battant Internatio­
nale de Milan 2-1 pour rem­
porter la Coupe des champions 
d'Europe Le Celtic a complété 
son balayage en remportant 
la coupe d'Ecosse et le cham­
pionnat de la ligue d'Ecosse

L'événement de l'année 
dans le yachting a été la Cou­
pe America qui en est à sa 
cent seizième année Le nou­
vel aspirant, le voilier aus­
tralien, “Dame Pattie”, n'a 
offert que peu de résistance 
au voilier des Etats-Unis,

SïK;.**’’

'Tlntrepid” à quatre victoi­
res consécutives dans cette 
série de courses qui se dérou­
laient au large de Newport 
dans le Rhode Island.

Le Mississauga Canoe Club 
de Toronto a remporté les 
grands honneurs du champion­
nat canadien de canotage qui a

eu lieu à Montréal au lac des 
Régates, d'Expo 67. C'était 
la deuxième victoire consécu­
tive dans le championnat na­
tional pour le club de Toronto. 
Le Cartierville Boating Club 
de Montréal s’est classé au 
deuxième rang dans cette 
compétition de 1967

Hailwood est aussi dans 
la liste des honneurs

Jim Ryun

LONDRES (AFP) Les spor­
tifs britanniques n'ont pas été 
oubliés dans la liste des hon­
neurs publiée au début de cha­
que année. Outre l’aviatrice 
Sheila Scott, on relève en effet 
les noms suivants de sportifs 
qui ont été faits par la Reine 
Elizabeth Chevaliers de l'Or­
dre de l'Empire Britannique ’ 
ou "membres de l'Ordre de 
l'Empire britannique'.

Le coureur motocycliste 
Mike Hailwood (m b e.): âgé de 
27 ans. il a. en dix ans de 
compétition, remporté 72 
grands prix, 342 victoires et 
établi 302 records d'épreuves.
Il a été élu "sportif de l'an­
née" par les journalistes spor­
tifs britanniques il est le 
premier motocycliste à s'être 
vu décerner ce titre et habi­
te maintenant Johannesburg où 
il a récemment acquis la na­
tionalité sud-africaine

- Tony Miller pilier de l'é­
quipe de rugby d'Australie, 39 
fois sélectionné

- La nageuse australienne 
Linda Mac Gill: 21 ans, ell^

avait été suspendue par sa fé­
dération. pour "mauvaise con­
duite"’ lors des jeux olympi­
ques de Tokyo Passée pro­
fessionnelle, elle a réussi en 
septembre dernier la traver­
sée de la manche pour la 3ème 
fois, et son temps de 9h59'07” 
a amélioré le record de l’é­
preuve de 24 03”.

Parmi les sportsmen éle­
vés au grade de Chevalier, 
l'on trouve les noms; du colo­
nel Mike Ansell, un des meil­
leurs joueurs britanniques de 
polo avant la guerre Agé main­
tenant de 62 ans, apres avoir 
perdu la vue lors des combats 
de 1940 à Saint Valery, il 
est président de la Fédération 
britannique de jumping, et du 
juge Cari Aarvold, président 
de la Fédération britannique de 
tennis C’est lui qui a amené 
cette dernière à se déclarer 
en faveur de "Topen”.

Enfin, Sir Wilfrid Andrews, 
président de la Fédération in­
ternationale automobile, de­
vient commandeur de l Ordre 
de l’Empire britannique
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Ft NATIONAUX HOFttXONS INTERNATIONAUX

Entretiens Eshkol-Johnson 
sur l'armement israélien

Nouveaux raids 
contre "

HANOI (Du correspondant de 
l’AFP. Bernard-Joseph Caba­
nes» - l'n raid a été effectué 
par l'aviation américaine en 
plusieurs endroits contre les 
faubourgs de Hanoi hier ma­
tin.

Des explosions de bombes 
explosives et de bombes à 
billes ont retenti, notamment 
au nord-ouest et au nord-est 
de Hanoi, sur une distance 
allant de cinq à vingt km de 
la capitale. Hanoi elle-mê­
me a été survolée à plusieurs 
reprises par plusieurs grou­
pes d'avions volant à haute al­
titude, déclenchant des tirs 
de missiles sol-air et de ca­
nons à gros calibres.

Ce i : id, le premier de la 
nouvelle année, dans la région 
de Hanoi a été effectué par 
temps clair, survenant après 
plusieurs jours de ciel totale­
ment bouché. Après la fin de 
l’alerte, des explosions de 
bombes à billes a retarde­
ment ont été entendues, tou­
jours dans la banlieue de Ha­
noi. FMusieurs appareils 
américains ont été abattus.

Les attaques Vietcong au 

Sud Vietnam

SAIGON (AFP) Lançant de 
violents coups de boutoir con­
tre des positions américaines 
ou sud-vietnamiennes en plu­
sieurs endroits du pays, le 
Vietcong a poursuivi avec tor- 
ce mardi et hier son offensive 
d'après la trêve.

le bilan de l'attaque aux 
roquettes lourdes, mercredi, 
avant l'aube, sur la base 
aérienne de Danang à 600 km 
au nord de Saigon s'élève 
maintenant à 21 avions dé 
truits ou endommagés.

De source vietnamienne, on 
précise que 4 avions légers 
d'observation de l'armée de 
l’air sud-vietnamienne ont été 
détruits au sol. Huit autres 
(un “Dakota ’, un chasseur à 
hélice “Skyraider" et six au 
avions d'observation) ont été 
endommagés.

Peu avant de bombarder la 
base de Danang, des éléments 
Vietcong ont attaqué une posi­
tion an éricano-sud-vietna- 
mienne, à 30 km plus au sud 
dans la même province de 
Duang Nam.

Après une préparation au 
mortier, les Vietcong se sont 
lancés à l’assaut des positions 
"alliées’’ défendues par une 
section de “marines” 12 
hommes et de forces popu­
laires gouvernementales. Ils 
ont pénétré dans le périmètre 
de sécurité et détruit les hun 
kers et autres installations, 
anéantissant pratiquement la 
section de “marines” et celle 
des gouvernementaux. Huit 
américains ont été tués et 
quatre blessés. Ia*s pertes 
gouvernementales sont quali­
fiées de modérées.

L'attaque commencée à 
deux heures du matin a duré 
deux heures et demie. Les 
Vietcong se sont retirés appa­
remment sans pertes.

Procès d'un 
espion arabe

TEL AVIV (AFP) Le pro­
cès d'un espion. Hayon Akaba. 
30 ans, technicien en électro­
nique. accusé d'avoir fourni 
aux Egyptiens des indications 
sur les fusées israéliennes et 
leurs emplacements, s'est ou­
vert hier à huis clos devant 
un tribunal de Tel-Aviv.

L'ai restation d'Akaba, un 
ancien employé du ministère 
des postes avait été tenue se­
crète, et ce n'est qu hier que 
le public en a été informé. La 
nouvelle a suscité une vive 
émotion en Israël car l’accu­
sé est d'origine juive.

Alors qu'il se trouvait en 
1967 à Rome en mission du gou­
vernement israélien. Akaba. in 
dique-t-on. avait pris contact 
avec l'ambassade d'Egypte et 
propose de fournir des rensei­
gnements sur les fusées israé­
liennes contre la somme de 
$20,000 II ne reçut que $100 
d'avance II envoya effective­
ment une série de messages 
contenant des précisions tech­
niques et même des photogra­
phies à une adresse à Rome 
qui lui avait été indiquée par 
les Egyptiens

Une perquisition à son domi­
cile à Petah Tikva, près de 
Tel-Aviv, a permis aux servi­
ces israéliens de sécurité de 
découvrir des documents im­
portants et notamment les ré­
ponses des Egyptiens aux mes­
sages d’Akaba' Ces documents 
indiquent que l'accusé s'apprê­
tait à se rendre à Rome afin 
de fournir de nouveaux rensei­
gnements aux Egyptiens et que 
ceux-ci étaient sur le point de 
lui envoyer un billet de voyage.

JERUSALEM (AFP) M 
Levi Eshkol, qui s’envole au 
jourd’hui pour les Etats-Unis, 
a préparé activement hier les 
entretiens qu'il aura avec le 
président Johnson, entretiens 
qui. estime-t-on. auront une 
importance particulière pour 
l'avenu- des relations des deux 
pays ainsi que pour le potentiel 
défensif d'Israël.

Le chef du gouvernement is­
raélien désire, indique-t-on, 
obtenir l'aide américaine pour 
rétablir t'équilibre des forces 
dans k Moyen-Orient à la sui­
te de deux événements impor­
tants; la pénétration de l'URSS 
en Orient et l'embargo fran­
çais sur les 50 "Mirage" 
payés par Israël et dont cer­
tains auraient dû être livrés il 
y a deux mois

On s’attend que les deux 
hommes d'Etat étudieront la
présence” soviétique au Mo­

yen-Orient et les mesures qui 
pourraient éventuellement être 
prises pour la contrer

Dans les milieux officiels 
israéliens, on estime que 
l’URSS a remplacé 80 pour 
cent du matériel perdu par 
l'Egypte durant la guerre de 
sut jours. Toutefois, le géné­
ral Haun Bar Lev, nouveau 
chef de l’état-major israélien, 
a souligné il y a quelques jours 
que si l'Egypte s'est rééquipée, 
il lui faudra néanmoins quel 
que temps avant de retrouver 
un "esprit combatif

La rencontre Eshkol-John­
son a lieu, constate-t-on, à un 
moment, où les Israéliens se 
tournent instinctivement vers 
les Etats-Unis après le trau­
matisme causé par le veto op­
posé par le général de Gaulle 
à la livraison des “Mirage"

Depuis cet embargo et la 
dernière conférence de presse 
du général de Gaulle, les Etats- 
Unis se sont montrés plus 
étioitement alliés à Israël 
que jamais.

On ne s'attend pas que le 
président Johnson fera pres­
sion sur M Eshkol à propos 
des territoires occupés, le 
point de vue américain étant 
que ce problème devrait être 
résolu par les pays intéressés 
eux-mêmes

Certaines questions écono­
miques seront également abor­
dées. notamment, croit-on. 
celle de la construction de l'u­
sine pour la dessalinisation de 
l’eau Israël espère égale­
ment que le tourisme améri­
cain ne sera pas affecté par les

La dernière bombe 
chinoise n'était 
pas thermonudeaire

WASHINGTON (AFP) La 
Commission de l'énergie ato­
mique des Etats-Unis a annon­
cé hier que l'engin thermo- 
nucléaire que la Chine commu­
niste a fait exploser la veille 
de Noël contenait, selon les 
analyses préliminaires, de 
rUranium-235, de l uramum- 
238, et du lithium-6 mais pas 
de plutonium

Voici le texte du bref com­
muniqué pubbé par la com­
mission

"L analyse préliminaire de 
la septième experience nu­
cléaire chinoise communiste 
indique que l'engin contenait 
de l’uranium-235 de l’uranium- 
238 et du hthium-6, et n em­
ployait pas de plutonium

"L'explosion se situait dans 
la gamme de faible puissance, 
et comme nous l'avions déjà 
annoncé, la détonation a eu lieu 
à proximité de Lop Nor. le 
site des précédentes expérien­
ces chinoises ",

Le porte-parole de la com­
mission a ajouté que les ana­
lyses se poursuivent mais s'est 
refusé à tout autre déclara­
tion

De source compétente, on 
indique que la composition don­
née par la commission mon­
tre que la bombe chinoise 
n était pas un engin thermo­
nucléaire

Accord nucléaire

NEW’ YORK (AFP) Un ac­
cord pour la constitution d un 
groupe international pour l'ap­
plication des explosions nu­
cléaires à des fins civiles a été 
conclu par la compagnie amé­
ricaine El Paso Natural Gas et 
plusieurs sociétés européen­
nes parmi lesquelles des 
filiales de la firme Nobel ap­
prend-on de source informée

M. Humphrey à Accra

ACCRA (AFP) M. Hubert 
H. Humphrey, vice-président 
des Etats-Unis, est arrivé 
mercredi à Accra où il a été 
accueilli à l’aéroport par M 
J W K Harlley, vice-président 
de factuel conseil de libéra­
tion.

Durant sa visite au Ghana, 
le vice-président américain 
s'entretiendra avec le général 
J A Ankrah président du con­
seil de libération et visitera 
l’usine d'aluminium de Tema 
financée par les Etats-Unis, à 
28 km à l’est d’Accra

récentes mesures économi­
ques américaines

Dans les milieux israéliens 
on se montre optimiste au su­
jet de l'issue de ces entretiens, 
estimant que le président 
Johnson, qui connaît les be­
soins d'Israël, n aurait pas 
invité M Eshkol à Washington 
s'il n'avait pas été disposé à 
lui donner satisfaction, au 
moins en partie M. Johnson ne 
perdrait également pas de vue 
les élections présidentielles 
de novembre où le vote de l'in­
fluente communauté juive des 
Etats-Unis aura quelque poids

M Eshkol rencontrera d'au­
tre part les leaders des com­
munautés juives des Eltats- 
Unis, et il visitera ensuite le 
Canada à l’invitation de M 
Lester Pearson.

La bataille n'est pas 
terminée.

TEL AVTV "La bataille 
n'est pas encore terminée. 
Une puissante force de défense 
constitue la condition premiè­
re de l'existence et de la sécu­
rité d'Israël”, a déclaré 
hier le général Bar Lev, nou­
veau chef d état-major de l'ar­
mée, au cours d’une parade 
d’élèves officiers.

Il a indiqué que les Etats 
arabes "parlaient moins haut 
de détruire Israël" mais 
que leurs intentions n avaient 
pas changé, et a ajouté que 
l'armée d'Israël "rempor­
terait encore la victoire” au 
cas où elle serait à nouveau 
appelée à combattre.

MOSCOU (AFP) On con­
firme de bonne source com­
muniste I ajournement de la 
visite officielle que M. Leo­
nide Brejnev, secrétaire gé­
néral du parti, devait effec­
tuer au Caire (et sans doute 
ensuite à Damas et à Bagdad) 
au cours des prochains jours 
Le gouvernement de la R.A.U. 
a été informé que M. Brejnev 
est et sera retenu à Moscou 
par des travaux importants

Contrairement aux indica­
tions avancées dans la presse 
du Moyen-Orient, ajoute-t-on. 
les travaux qui rendent indis­
pensable la présence de M 
Brejnev à Moscou ne seraient 
pas la préparation ou la réu­
nion d'un plénum du Comité 
central, mais la préparation, 
qui entre maintenant dans une 
phase active, de la "réunion 
consultative" de Budapest, le 
mois prochain

D’autres raisons auraient 
incité la direction collégiale 
à ajourner ce voyage, croit-on 
savoir Les résultats de la 
conférence de Varsovie sur le 
Moyen-Orient (19-21 décem-

por Jeon Vincent, de l'AFP

PEKIN Le journal de Pe­
kin "Pei Jing Jih Pao ' (or­
gane du comité révolutionnai­
re de Pekin que préside le mi­
nistre de la sécurité Hsieh Fu 
Chih) a consacré hier toute sa 
première page aux "plus ré­
centes directives du président 
Mao Tsé-toung ".

Il s'agit d’un texte d'envi­
ron six cents caractères et qui 
réunit pour la première fois 
des phrases déjà rendues pu­
bliques à une occasion ou à 
une autre, entre le 29 sep­
tembre et le 1er janvier der­
niers

Ces directives semblent 
constituer ce que la propa­
gande chinoise appelle, depuis 
l’automne dernier, "le grand 
plan stratégique de Mao Tsé- 
toung" et apparaissent en ou­
tre comme le premier texte 
attribué officiellement à Mao 
Tsé-toung depuis la révolu­
tion culturelle et. d'ailleurs, 
depuis de longues années si 
l’on excepte les télégrammes 
aux Albanais Vietnamiens et 
Afro-Américains ainsi que 
la declaration aux masses du 
8 août 1966 "faites attention 
aux affaires de l’Etat et pour­
suivez la révolution culturel­
le jusqu'au bout ".

Le "plan stratégique" en 
question se divise en douze 
instructions qu'on peut résu­
mer brièvement ainsi
1) Il est nécessaire de lut­
ter contre I egdisme et le ré­
visionnisme
2) La classe ouvrière ne doit 
pas se diviser en deux camps 
antagonistes.
3) - Il faut parier moins des 
défauts d’autrui et faire plus 
dàuto-cri tique
4) Les gardes rouges doi­
vent réaliser la grande allian­
ce et si deux dans révolution­
naires existent il faut qu'ils 
s unissent selon les principes 
révolutionnaires

Discussions sur le 
canal de Suez

JERUSALEM (AFP) - M 
Gunnar Jarring envoyé spé 
eial de M Thant au Moyen- 
Orient, arrivé hier à Jérusa­
lem pour son troisième séjour 
en Israel, sest entretenu 
pendant une heure et quart 
avec M. Abba Eban. ministre 
israélien des affaires étrangè­
res.

laîs observateurs estiment 
que la visite de M. Jarring est 
liée au problème posé par les 
quinze bâtiments immobibsés 
dans le canal de Suez. Dans les 
milieux officiels, on observe 
un mutisme total sur l'objet de 
ces discussions. On indique de 
source officielle que M Jar­
ring regagnera aujourd'hui 
son quartier général à Nicosie, 
mais qu'il pourrait effectuer 
une quatrième visite en Is­
raël la semaine prochaine. 
On ajoute de même source que 
le diplomate suédois pourrait, 
entre-temps, se rendre à Am­
man.

On a rappelé hier soir dans 
les milieux officiels quTs- 
raël a accepté il y a quelque 
temps le princice du déblocage 
des bateaux à condition que 
l’Egypte fasse de même et que 
le général Odd Bull, chef des 
observateurs de l'O.N.U. au 
Moyen-Orient, fixe les détails 
techniques de l'opération avec 
les parties intéressées. Au 
mois de juillet dernier, Is­
raël et LEgypte avaient con­
clu un accord de "non-naviga­
tion" sur le canal.

bre) ne seraient pas entière­
ment décantés. De ce fait, M. 
Brejnev n aurait pas été en 
mesure d'exposer dans les 
capitales arabes la ligne dé­
finitive commune des pays 
de l'Europe socialiste.

On estime de même sour­
ce que la visite n’aurait de 
toutes façons pas beu avant 
fin janvier - début février

C’est le 10 novembre 1967 
que M Ab Sabri, vice-pré­
sident de la R.A.U., et qui di­
rigeait une délégation de son 
pays aux fêtes au cinquante­
naire à Moscou, avait trans­
mis à M. Brejnev une invita­
tion du président Nasser à se 
rendre au Caire en visite of­
ficielle.

Ce déplacement devait cons­
tituer le premier voyage de 
M. Brejnev hors des frontiè­
res du monde communiste de­
puis son élection en octobre 
1964 à la direction du parti 
soviétique. M Brejnev n’a pas 
encore répondu en effet aux 
invitations de la France et de 
l'Algérie

5) - Le problème des cadres 
doit être traité en commen­
çant par l'éducation des ca­
dres.
6) Traiter correctement les 
cadres est la clef pour réah- 
ser la triple alliance (cadres, 
masses et armée) et consob- 
der la grande albance puis 
procéder à l'opération lutte, 
critique, transformation dans 
chaque unité tradition issue 
de la rectification du parti à 
Yenan et qui doit être déve­
loppée.
7) Il faut bien résoudre les 
problèmes des rapports entre 
supérieurs et inférieurs et les 
cadres doivent aller aux mas­
ses.
8) Pour révolutionariser l'é­
ducation il faut s en remettre 
aux masses d'étudiants et pro­
fesseurs révolutionnaires ain­
si qu aux ouvriers activistes.
9) La situation de la révolu­
tion culturelle n est pas seu­
lement bonne mais excellente; 
jamais les masses n'ont parti­
cipé autant au mouvement.
10) La situation sera encore 
meilleure dans quelques mois
11) Les classes d'études mi- 
btaires doivent inclure les 
simples soldats
12) Les organes du parti 
doivent comprendre les élé­
ments avancés du prolétariat 
et devenir des organes d’avant- 
garde, capables de diriger les 
masses dans la lutte contre 
les ennemis de classe.

Dans ce texte qui a été ap­
paremment rédigé durant et 
après sa tournée provinciale 
d'été-automne derniers, Mao 
Tsé-toung annonce deux fois 
la rénovation du parti et in­
siste sur l’éducation et la mé­
tamorphose des cadres lais­
sant entendre ainsi que tels 
étaient les objectifs de la révo­
lution culturelle

Ajournement de la visite 
de M. Brejnev au Caire

Chine: résumé des 
directives de Mao
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$395 à 
$495
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$1495

24 mensualités de 14.10

Élégants manteaux 
de fourrure offerts à 
prix spécial d’aubaine

Offrez-vous un nouveau manteau de fourrure tandis qu’ils 
vous sont offerts à prix d aubaine pendant la Vente de 
janvier chez Morgan Vous trouverez celui qui vous convient 
à un bas prix qui vous convient.

• Manteaux en mouton de Perse gris naturel
• Manteaux en mouton de Perse teint noir
• Manteaux en rat musqué teint noir
• Manteaux en castor rase brun
• Manteaux en vison chinois teint noir ou brun
• Manteaux en raton laveur naturel
• Tailles 12 à 20 dans le lot

24 mensualités de 45 30

Vison... la fourrure 
la plus luxueuse à la 

portée de votre budget
Il est facile de tenir ses bonnes resolutions de l An Neuf en 
profitant de cette vente magnifique de VISON Morgan.
N est-ce-pas une de vos resolutions de vous payer un 
manteau de vison ou de foire plaisir a une personne 
qui vous est cbere ? N hésitez pas venez chez Morgan vos 
souhaits seront realises

• Manteaux de vison Pastel naturel, peaux entièrement 
descendues

• Manteaux en vison fonce d elevage, peaux entièrement 
descendues

• Manteaux de vison Pearl*
• Tailles 12 a 20 dans le lot * Marque deposee

Collection de manteaux de fourrure à bas prix étonnant
Aubaines formidables chez Morgan, sur manteaux de fourrure. Hâtez-vous, 
vous aurez le meilleur choix.

Manteaux de vison teint noir, peaux 
travaillées en bandes horizontales 
Manteaux en vison fonce d elevage, 
peaux travaillées en bandes hori­
zontales
Manteaux de vison Pastel, peaux 
travaillées en bandes horizontales

Manteaux en mouton de Perse 
gris naturel
Manteaux en loutre rasee 
Manteaux en mouton Swakara 

Manteaux en castor rase 
Tailles 1 2 a 20 dans le lot

On/. $795 à $1095

24 mcmualités d* 26 20

Pas de commandes postales ni téléphoniques

SALON DE LA FOURRURE, RAYON 85, ETAGE-MODE, AU DEUXIEME

Centre-ville seulement

HEURES D OUVERTURE: Centre-Ville et Snowdon 9h30 à 6h; jeudi et vendredi jusqu'à 9 h.
Dorval Rockland et Boulevard. 9h30 a 6h; jeudi et vendredi jusqu'à 1 Oh, Téléphoner à 842-626 1.
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